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«01** L y a long temt que vou*"mflf 
§ l § preflez de vous faire connoître 
h*mx M. notre Archevêque, <îc de vous 
faite un détail circonftancié de ce qui 
Veft pafle L'Été dernier dans notre Ville* 
aû fujet du refus de Sacremens fait à 
Madame de Charléval ; il eft fi juftc de 
vous fatisfaire. Quelque répugnanca 
qu'un Chrétien d*ivc avoir à découvrit 
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les défauts des Oinçs.dii Séîgneur . fi y* 
de* circopftances qui obligent à les dé» 
voiler ; & je me rend fifr cela à vos tal- 
ions. Je crois comme voas , que la châ- 
tiée qu r o» doii à i'Egiife^ Keiu^orce fur 
iceilc qui oblige envers un p&rtkukter, & 
qu ( on peut iaerificr un membre 
; jMuar îe Dfen générai du Corps» L'exce» 
jicur efé^i*i > la vie régulière de notre 
♦ Prélat peuroît cai#»ifer dans Fefprit 
des fimpleslescxès de fou faraùline : il 
'ipouroir leurfike croire cjue ceux qu'il 
periecute avec tant de violence & d'à* 
^çharçement, font, des paupabies dignes 
de coûte la rigueur de la Juliice Excfe- 
fiaiiique& Temporelle, quoiqu'il ne 
perfécute réettement qitetes amis & les 
iefenleucs de h véme. 
t Saine Pauî , en marquant îes qualités 
Jd'^n Evêquedir ? (i 1 irn. 3 } qu'il dûie 
être iïrépïéhenSble , fobre, prudent t 
\ grave, modefte , challe aitruat i'hof- 
pitaltté , capable d'inftruue, équitable, 
r modéré, éloigné des ccntefh.tiojis, 
! dcYintérefle ; qu il re 'bit point akier, ni 
! colère, ni prompt à fraper , ni porté à 
\ nu gain honteux. Et 5\ Pierre ( 5. 3. ) 
ëefend aux Pafteurs de dominer fiis 
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Thétage du Seigneur. Ceft fur ce plat* 
des Apôtres que j'ai étudié notre Ar- 
chevêque depuis vingt-cinq ans, & je 
lui dois cette juftice, que j'ai trouvé en 
luiplufieurs des qualités quç l'Apôtre 
exige d'un Pafteur; une conduite régu- 
lière, des mœurs pures f un extcr'eut 
grave & modefte : j'y joinJrai encore la 
Sobriété & la chafteté. Mai* je ne pou- 
rois dire avec la même vérité qu'il elt 
dés'intérefle , qu'il aime ihofpkalité, 
qu'il eft capable d'inftruire , qu'il n'eft 
ai altier ni colère , qu'il ne domine point 
fur l'héritage du Seigneur f Se qu'il a de 
l'éloignement pour toutes conterta- 
lions., je ne prétend pas que vous m'en 
croyiez fur ma parole vous en jugerez 
parles faits. 

Je ne vous parle pas du grand nombn? 
de procès que ce r rélat a intentés ; ce 
détailferoit trop long.il y a eu des rems 
ou il en a voie jufqu'a dix à la fois, & il 
Jes a prefque tous perdus. Je m'arrête 
à quelque faits plus import ans, en vous 
laiffanc tirer la c onféquence. 

A peine eut-il pris po(Te(Jion , que ne 
pouvant mortifier fou Chapitre fur le 
prétendu Jaafcnilme, il trouva un autre 
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snCyen de !e chagriner. ï' prétendît 
qu'il ne lui rendoit pas tous ies honneurs 
qui lai étaient dus'. CVftifcrufage dans 
cc^te- Ville> qucioîfqiie M.. l'Arche* 
vêque.fair avertir leGhapirre qu'il veut • 
affifterk-quelque Office, les Chanoines* 
députent qnelque-uns d'ènrfeux poucr 
aflèr a\k Patàis Epifcopal joindre le Pf é- 
. Jàr^&.raccorrrpagner jufqu'à: YEgWk^ 
ML de Brancfcs dans ks coînmencem'ëihs; 
' Ibgpirau Séminaire , afferéloigAé delW 
\ Cathédrale;. LeGhapirre rte crue pa* 
* être* oblige d'envoyer fë* Députée 
ailleurs qu'au Palais Epirèop*! , & re^ 
fifa.d'alfer jufqu'àu-Sémînâire- Ee Pré^ 
làt en fur ©fferreé r il eur recours aux: 
JLettre^de -cacher, &it en obtint pdur 
obliger les Chanoines à Paccompagjier 
de puis le Séminaire - jufqirk l'Eglife? 
Métropolitaine; Après cette premier» 
victoire-, il crut que rien ne lui réfifte- 
Toit. 11 intenta plufieurs proo» à foi* 
Chapitre : mais comme ils ne feju^ . 
^oiênr pas parLenresde cacher, iMes- 
perdit prefque tous.. Cèn'étoirpas* \& 
, , * m conte du pacifique Prélat: Les Trie- 
Banaux ordinales ne favorifimt pa* fes 
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: lement farprendre la rciigron du Confeiï 

- du Roi , & ileut aifez de crédit pour y 
Jaire évoquer les caufes pendantes>ai* 
Parlement dans lesquelles il étoi-t inté- 
reflé. Le Chapitre affuré- de la juflice 
de Tes prétentions , reioluc de les fuivrer 
.au Cotifeil > & députa pour cela uw 
Chanoine à Paris. Mais quelle fut U 
fprprife de ce Député , quand il reçue 
en arrivant dan? cette Capitale, une ' 
défence de fe mêler de ces affaires T 

- Il comprit que M. de^Brancas etoit em 
faveur, qu'il avoit fur prit la religion 
du Prince, âcqull faifoit un abus err- 
mifiel de l'Autorité Royale* Il en gémit 
& fe retira* 

Le Prélat ne trouvant donc plus dair* 

- des in téreft s temporels des moyens de 
chagriner fon Chapitre t il en imagint? 

- un autre auquel on ne fe ferait: 
pasateendtt; ce fut d'obtenir un ordre: 
du Roi portant défenfe d'ènterrer per- 

* forme dans l'Eglife faire fa permirfioin. 
; Quel avantage croyer vous que^Mv de? 
. Brancas retiroit de tous ces ordres fur*- . 

fris à la religion du Roif Point d'autre? 

^ue- celui de faire de la peine. 

îfottÇOWCBÇ^alieûct^clui fotrCH*>- 
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fttt e , il attaqua tous les cor pi 8c totîeeï 

les Communautés féculieres & réguli- 
ères. En 1740 ou 174* * ) je ne me rap- 
pelle pas bien Tannée ) il s'avife de pu- 
blier une Ordonnance , portant défeefe 
à totites les Communautés de filles , de 

: garder des Penfionaires au deflus de Page 
de 1 5 ans. Tout le monde fut furpris <fc 
indigné à la vue d'une pareille Ordon- 
nance: on n'en comprenoit pas les ma* 
tifs. Si les Couvens font utiles pour lté- 
dudation chrétienne des jeunes filles, <5ç 
pour conferver la pureté de leurs 
mœurs, c*eft aflfurément di fait -on , de- 
puis l'âge de 1 5 ans & au deffus. Ceft 
a cet âgé y où la raifon commence à le 
dé veloper | qu'on peut leur infpirer du 
gouc pour la piété , l'es in ft ruir e utile- 

« des grandes vérités delà Religion, leur 
infpirer de l'horreur pour les vanités & 
les maximes du Siècle f les affermir dans 
la piété chrétienne par l'exercice 
^es vernis & des bonnes œuvres , les 
préferver de l'air contagieux qu'on res- 
pire dans le monde , Se dont il efl fi 
difficile de n'être pas èmpoifonné à un 
âge où les payons commencest à de vo* 

tur plus vives j où la raiftm û'eft p« e»j 
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core affez Jévelopée panr feire aperce* 
yoir le danger, ou la piété ert encore 
trop foible pour réfifter aux attaques 
violentes, & aux attraits fédu&eurg 
r qui s'offrent prefque à chaque pas. R en- 
voyer ces jeunes perfonnes à leurs pa- 
reils, dont la plupart font obligés par 
leur état de vivre dans le monde, c'eft 
difoit-on encore, livrer ces âmes inno- 
centes à une mort prefque certaine; c'eft 
mettre dan$ l'embaras les parrens erne 
mêmes , à qui leurs occupations ne per- 
B metten; pas de veiller av<c r fkz cfattea- 
tion lut ces jeunes plantes, que le. 
moindre mauvais air peut faire périr* 
Ces réfleâions étoienc juftes: tout le 
monde les faifoit, excepte M. de Bran- 
cas. Venu pour détruire , 5c non pour 
édifier , que lui importe que taitt d'âme* 
dont- il répondra devant le Souverain 
Juge , pénilcnr 5c fe perde ? Il peut par 
cet Ordonnance faire de la peine à bien 
du monde, & cela lui fuffir. Cert par . 
le même motif quequelque* mois après 
il rendit une féconde Ordonnance, pour 
obliger les parensà fournrr l'Extraie 
Baptiftaire de leur .filles qui étoienc 
. Fenlionaires dans le» Couveus de fo» 

* • 
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t)iccefe. Cettcf Orddanancë fut fofoî 
d'une troifieme , qui défend o ic au Reli- 
gieufes recevoir dans leurs Maifons au- 
cune Penfionaire fafls fa permiffion ex- 
prefTe & parécrit* Enfin l'année d'après 
jl en donna une quatrième, portante* 
défenfeaux Religieufe de laiffer fortir 
leurs Penfionaires pour aller diner en 
Ville chez leurs parens, ou pour aller 
à leur campagne f fans en avoir aupara- 
vant obtenu la permifîiott* >i;i;,^i^|àh 
C'eft par ces dégrés que notre Prélàt 
eft parvenu audefpotifme qu'il éxerçe 
impunément dans cette Ville. Il réfute 
ou donne ces permiffions félon qu'il efl 
afteâé. Son caprice ou fa paiïion efl la 
règle. Si quelqu'un lui déplaît : fi on a 
le malheur de lui avoir donné quelque 
mécontentement : fi même il s'avife de 
s'imaginer qu'on lui a manqué , ces për- ' 
mîflions font refufées avec une infléxi* 
biiité que rien ne peut: faire plien T ;.;.^^ 
Ce gout décidé pour le defpotifme^ 
s'étend jufque furies Mai très dePenfibnj^ 
Si l'un d'eux prend les fils de quelque Ç 
honnête homme qui n'a pas fes bonnès 
grâces , il reçoit un ordre de renvoyer ? 
$fcs Penfionaires , & il faut obéir i autre* 
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toent oneft afluré d'avoir une Lettré 
de cachet. En voici un exemple, encre 
plufieurs autres que je peurois raporten 
Si. deColonia, neveu du fameux Jé- 
fuite de ce nom f célèbre Avocat de 
r cette Ville, mit Ion fils dans une Pen- 
fion. Le nom feul de cet Avocat le 
me^toit a l'abri de tout (bupçonde Jan- 
ftrufme ; mais on déplaît à M. de Bran- 
cas par plus d'un endroit. M. de Colo- 
ria ayoit plaidé pour une des Partie* 
adverfes de ce Prélat, &conféquem- 
ihent il avoit encouru fa difgrace. Mais 
ne pouvant lui apliquer le mafque du 
Janfénifme, i) trouva le fecret de le 
mortifier, en ordonnant au Maitre dû 
Penfion de renvoyer le fils dr cet Avo- 
cat, qui avoic eu l'audace de défendra' 
les droits d'un Particulier contre fes in- 
juftices, Un Prélat dévot & Sulpicicn, 
cft fouvent plus vindicatif qu'ne per- 
sonne du monde, Ce premier trait df 
vengeance n'a pas calmé fon couroux, 
même année il deffendit àlaSupéri- 
eure du Monaftere de la Miféricor le 9 
4 e recevoir en qualité dePenfionaire^a 
fille de çç même Avocat. Celui-ci en à 
tiorcéfes oiaiates au Parlement , mm 
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ce Tribunal a été jufqu'icî .dans Tîna*, 
Ûion: & pourquoi? Sinon parceque r 
certe Cour Souveraine craint aufîi elle 
même les effets du defpotifme ArchW 
épifcopal. \ ; i A 

Jufqu'ici, Monfieur, je ne vous ai : ^ 
fait voir notre Archevêque que dans les! 
fondions qui ne font pas eifentielles à 
fan Miniftcre. Mais il eftbon qu'après 
lavoir connu comme Particulier, vous 
lp voyez comme Evêque, Il vifite l'on 
Diocèfe; il distribue son bien aux pau-" 
vres : il eft attentif jufqu'au fctupùle à. 
extirper jufqu'au fouvenir du Janfé- 
uifme, à n'accorder les Sacremens qu'a 
ceux qu'il lui plaie d'en croires digne$.| 
Quelques fctfts vous convaincront de ce 
que j'avance. ^ ; L J ^Mngs 

Depu is vingt-cinq ans qu'il -gouverne* 
cette Ëglife, M, de ]3rancas n'a peut*} 
êxiç jaihitis ouvert la bc$ he pour an*- 
aoncer. les Vérités de ii| Religion* 
Toute fa Théologie confiée en Lettre*! 
de cachet & en rçienaces. (C'eft afTez lal ' 
Théologie des Eyêques du XV I IW 
fxèçlc,) A# refte , quelle inftru&ion y 
*urbit-il a attendre d'un Archevêque? 
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cles casreferves ; & encore quelles pen- 
fées ! celles qui feraient contraires à la 
Bulle Unigtnitus. Les penfées les plus 
noires & les plus horriblec ne font rien r 
tout Prêtre peut en abfoudre. Mais 
^penfer contre la Bulle , c'eft un 
crime dont la rérniffion eft réfervée au 
feul pouvoir EpifcopaL Voici les 
propre; termes de la lifte des cas réfer- 
ycs affichée dans les Sacrifties ;\ . . Vd 
ipja mentis cogitaûo contra ConjUtutio- 
nem Un igenft us peccatumefi nebiifpui- 
atiterreferpaturn: » La penfée même 
*> contre la Bulle Unigenitus , cil un cas 
» à nous reftrvé. m La feience du Cler- 
gé eftproportionéâ celle de T Arche- 
vêque- Les Eccléfiattiques du grand & 
du petit S*' binaire oe font occupés qu'à 
iipionerceux qu'il plaît au Prélat de 
regarder comme Janfenifles , & à dé- 
rouvrir les Confefîbiirs qui ont la cha- 
rité de les entendre. Etre habile efpion. 
^ délateur zélé , c*eft tont ce qu'on exige 
m pour les 5,S. Ordres, &pour rempîfr 
les Places valantes. On le garderoic. 
h'mi d'étudier; le feul degré de fcie.ice 
peut rendre fufpeft de Janfoni/me , & 

exp*xf?/ w çoumxi fa V Archevêque, 




y 

1JL 

Les G^nds Vica res eux mêmes ne 
s'occupent qu'à efpionner, ou à en- 
tendre les délations des éfpions lubal- 
çernes , pour en faire le rapport au Pré- 
ktt,qui reçoit les moindres découvertes 
avec les plus grandes allions de grâces.* 
Croiriez vous, M. qu'un Eccléfiaftique 
tft chaque jour plant* vis-à-vis la porte 
des P.P, de l'Oratoire , Pour écrire les - 
noms de pous ceux qui y entrent & qui 
çn forint , & marquer le tems qu'ils f 
fpnt reftés, Trois fois le jour un Grand 
Vicaire va prendre le Bulletin qu'il 
porte au Prélat : & celui-ci l'examine* 
& cherche avec foin les téméraires qui 
ont ol'é mettre le pié dans cette Maifon 
qu'il a frappée de fes anachêmes, 
, LeTriounal de là Pénitence fournit 
guiîî au Prélat des moyens d'exercer fou 
gèle contre les prétendus Janféuiltes* 
hç féçrec de la Confeilion, comme l'on 
fç ait , doit ççre inviolable s M. de Bran* 
ca?ençon v iept; mais comme il n'y 4, ■ 
> point de règle fans cxcepçion,il ptétend 

Sue loç Iqu'il s'agit de la Bulle , le fécret 
pit eçn? crahi f J(? ne fçait i'ii a ordonné 
\ fes ÇQ.YièpTeun H lu * découvrir et 

/ %tf j5 a^piçndfOiçnta» fMiçtJçU £uUej 

f 

» 

( . 
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Itoîs je fçait bien qu'à cet égard le fecret 
tî'eft pas demeuré inviolable En voici 
Une preuve. Il y a environ deux ans que 
Madame la Marquifede Valbelle , qui 
joignoitàfa grande naiiïance un mente 
encore plus grand, tomba malade. Cette 
*Darïic éroit trop pieufe, pour ne pas 
paffer pour Janfénifte.Ellc etoit parente 
de M. de Brancas: mais un Evéque , 
lorfqoi'il s'agit de Religion , ne doit 
point faire acception de perfonne. Aulfi 
notre Archevêque fit- il refufer les Sa* 
cremens à cette Dame. Ilétoit que .lion 
dans le tems de fa maladie , de décou" 
vrir celui qui la confeferoit. Un grand 
nombre d'Efpions fut en eampigne 
pour cette importante découverte : 
mais tout ce grand fracas fut inutile: le 
Tribunal de la Pénitence lui fut plus fa- 
vorable. Pendant la quinzaine de Pâ- 
ques , un Porteur 4e chaifes fe prclenta 
à un Vicaire de la ParoiflTe du S. Efprit, 
& s'aceufa entr'autres de s'être enyvrc 
le Mercredi S. Le Prêtre le queftiorm 
pour fçavoir comment il avoir pû fe 
porter à cet éxcès en pareil jour. Le 
Pénitent qui n'y enteiwloit pas malice , 
lui dit qu'ayant porté à une heure anrès 

Bit r 




mmarr, m Monfieu* ctiez Madame 
Wbrquife de ValbeUe,on lui avok don- 
né fi» iivrespour la peine, & autant à 
fbn camarade : qu'enfuite iléroienrallé 
hvbe, & qu'il s'était enyvrél Jufques-là 
fecînrtempéîtncen'étoic rien aux yeux* 
dut ConfefTèur ? S voulu favoir fi celui 
qu'il avok porte érok grand ou petite 
& ayant appris qu'il étoit petit T il dit ^ 
à &n Pénitent que c'étoit la un tas ré«£f 
fe*vée, & qu'il fàlloit qu'il en avertie 
JVL L'Archevêque. Le rapport fut faîr r 
& le feetet delà Confeffion trahL Le 
Prélat ayant bien combiné toutes cfiofes 
jugea que ce petit homme n'étoit autre 
qu'un Père Cor^eîîier: & à Tinflant il le 
fie exiler avec fbix Gardien. Trouverez 
vous,Monfieur, un Prélat qui ait porté 
fi loing fa follichude Paftosile?;^^ • 
Son désintéreflèment y répond: on 
en peut juger par les aumônes qu'il fait 
dans fes vifites, & par fa généroCté à 
l'égard de ceui qui le reçoivent chex, 
eux. Dans le commencement de fon E- ' 
pifeopat à Àix , ilentreprit la Vifîte de 
fon Diocèfe, &fe tendit à Pertuis 'g 
petite Ville fur la Durance , où il y a 
environ deux à «ois mille perfonnes* 



Digitized by Google 



À la fin de fa Vifite , il donna au Curé 
une pièce de vingt-quatre fols. Le bon 
'Curé crut que c'etoit pour foulagct 
quelque pauvre malade , & il s en ex- 

Sliqua fur ce ton avec le premier Pa- 
eur. Non répondit M. de Brancas , 
ce n'eft pas la mon intention. Ge que \c 
vous ai donné eft pour être diftribué à 
tous les pauvres de votre Paroilfe. Mais 
. Monfeigneur f reprit le Curé, com- 
ment pui- je le faire vis-à-vis un fi grand 
nombre de pauvres? Il faut,dir grave* 
ment le Prélat , convertir cette pièce 
en pièces de deux liards , 6c vou> aurez 
de quoi diftribuer à quarente-huit pau- 
vres* Le Curé qui craignoit que le Peu- 
ple ne crût qu'il avoit reçu de M. l'Ar- 
chetéque une Comme plu i confidérab!e # 
& ne le foupçonnat de fe l'être appro- 
prié , eut la fage précaution de leur ai • 
concer en préfencedu Prélar, qu'il a voie 
une pièce de vingt-quatre fols à leur 
diftnbuer , & de la leur montrer. 

Dans le même cour* defesVifites, 
ou Tannée fuivante , M , de Brancas alla 
à Brignolles, Ville confidérable de fon 
Diocèfe. M. Damian de Vernuque f 

avwtfoiadeccKcgranïe ParoiflTc. Ce * 

Biij 
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Curé eft holfiffie de condition , Se a êtes 
fentimens dignes de fk naiflànee^ Lç 
Prélat alîadefcendre chez lui arec toute 
fa fuite/Il y fut bien reçu & bien traité- 
Cet hofpice lui phit, & il y demeurât 
environ qainzejours, pendant lefquel* 
il fit la Vifite des ParoifTes voiGnes. 
veille de fou départ itdemanda au Curé 
Combien il avoit dépenfé à fon Gcafion- 
Le Curé en homme d'honneur, èt diffi» 
culte de lui dire r mais enfin il céda aux 
follfcitations redoublées de fon Arche- 
vêque * & lui dit qtrer la dépenfe fe 
jnontoit à.8oo iiwes. Cela eû trop^ditr 
le Préfet vous nous avez trop bien réga- 
le, te Curé répondit qu'il n'avoit par 
iâit tout ce qu'iî a.voit envie de faire,, 
mais- qu'il en avoit été arrêté par fes 
crdres, Cesrpolitaelïev réciproques étant 
finies, Stude Brancas patte plus férieu*- 
fement ,. & dit tout bas à HL Damian;; 
M. le Curé vous n'ignorez pas que- 
vous me devez 3 3 livres pour mon droicr 
de viGte. Je le fçait Monfeigneur, ré- 
parti lé Curé v & je ftiis difpofé à vous* 
Ifes donner- Avez- vous» jâmaiV connu* 
d'Evêque* Monfièury. qui foit mieux-: 
mâimti da fe& duoits:^ & qui fpchte 
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mieux les faire valoir? 




. Sa priidencefurpafleencoretoiiresre^ 



les Sts. M)fteres, & avec quelle dureté 
il en refufela participation à ceux qu'il 
foupçoone de ne pas rendre à la Bulle 
Unigeniîus Tobeiflânce fans bornes qu'il 
exige. Il appréhende (ans- doute de* 
donner les chofes feintes aux chiens; Je* 
ne vois rieala que de jufte & de raifort- 
nable. Mais par une Théologie propre 
à M. de Brancas , j'admire qu'il ne re~ v 
garde comme des chiens que les gens< 
foupçonnés du prétendu j^anféniJme.- 
L'oppofition à la Bulle Unigenitus eft 
le leul crime dignede la privation des 
Sacremens r c'eft un péché irrémifïïBle 
dans le Diocefed'Aix ; t^usles autres 
crimes s'effacent avec autant de facilité* 
<fu'on lès commer. Le foupçon de Jan~ 
. fifnifme eft le feul crime que les mérites* 
du Sauveur ne peuvent laver. Notre? 
Archevêque prodigue lè Pain de* 
Anges aux pécheurs tes plus infâmes^ 
& ne le refûfe qu'aux perfonnes- de pié- 
té. La piété même eft fouvent làfeufe* 

miïwypi iur rend fu%cds ceux qjiilfr 
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pratiquent. Voici un fait qui 
ce que j'avance. 
> Un Négotiant de Marfeille nommé 
Lesbros, âgé de 3 5 à 40 ans , s'étoit 
retiré dans une agréable Maifon de 
campagne à un quart de lieue de la Vilîe 
d'Aix 9 pour y mener une vie folitaire 
Se retirée. Cetoit un homme qui avoit 
quelque piété 9 & furcout fort fournis 
à la Bulle. M. de Brancas crut devoir 
lui marquer fon eftime, en lui accor- 
dant un privilège (pécial. Depuis quel- 
ques années ce Prélat f par un zélé fort 
louable , avoit interdit toute les Cha- 
pelles domeftiques. Mais comme fon 
zele n'eft pas félon la feience , ilavoic 
auffi interdit des Chapelles abfolument 
] néce(Taires f dans des campagnes éloi- 
gnées de plus de deux lieues de la Pi* 
roifTe La Maifon du fieur Lesbros n'é- 
tant pas à un quart de lieue de la Ville, 
.il n'y avoit pas d'apparence qu'on pue 
^obtenir le retabliffement delà Chapelle 
^domeftique , & en effet tout ? 0E|e ^ 
Juî y auroit échoué- Mais fon oÊéilTa 
'aveugle lui mérita cette grâce même 
fans la demander. Dans cette retraite,le 

.Solicaire LesLr.sn'wroit d'auticcompar 
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gn'e que celle des quatre G rands Vi- 
caires Je Mrdc Brancas , qui y aiioiefiC 
dîner piuficurs fois par lèmaine. Le 
bonhomme les régalloit de (on mieux, 
& aprèsle repas on faifok le procès aux 
prétendus Janfénifles , & l'Arrêt pro- 
noncée par ce fénat , écoit toujonr un 
arrêt de marc. Ces repas fi fréquens & 
fi fomptueux avoient un peu dérangé 
les afiairesdu fieur Lesbros, quiembrafé 
d'une nouvelle ardeur pour la pénirenec, 
voulut fe retirer à V Abbaye de Sept- 
fonds: mais foit inconftancede la part y 
foit importibilité de fuivre la régie, a- 
f rès un féjourd'un mois il fort deeette 
A bbaye , & revient à Aix au commen- 
cement de 1752. Dans le chemin il ren- 
contra une Demoifelie en équipage de 
IMbrin. Touché de la vie dure<3c pé- 
nible de certe jeune Pèlerine > il la prie 
démonter dans fa charfe ellelerefufe. 
Lesbros curieux de fçavoir les avait* 
tui es de cette fi lie, lui demande qui elle 

*4 eft , & où elle va. La Pèlerine lui ré- 
• pond qu'elle eft fille d'un Lieutenant 
général du Roi de Suéde; qu'elle a 
quitté la Maifon de fon pere ponr ren- 

% uer dvis te &iu de flèglife Cacho%u* ; 
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Qu'elle fait voru d aller à Rame en ê* 

quipag? de Ptllerin, pour y fairefort 
abjuation. I efieur Le bros rega daat 
cette rencontre comme un effet parti- 
culier ce U Pro\ idence , qui vo jU ic le 
rendre coop rateur d'une fi bonne œu- 
vre, redouoie fes prières pour engager 
la Pèlerine à monter dans fa chaife. Ses 
follicitations furent efficaces ; la Dcmox* 
felley eonfentit & il fe rendirent tous 
deux à la Maifon de campagne. Le ' e jr 
Lesbros fut à peine arrivé, que 1 $ 
Gran ds Vicaires vinrent le complimen- 
ter fur fon heureux retour , & lui de fort 
côté ne manqua pas de les régaler du ré- 
cit de fon avanture , &leur fit le détail 
tles merveilles qu'il avoit vûes dansf* 
Pèlerine. Il leur parla avec admiration 
de fa modeftie, de fon humilité, de 
fon amour pour la Pénitence , &c. Les 
Grands Vicaires entrèrent dans fes fen- 
timens, & crurent que c'etoit une belle 
occafion de faire honneur à leur Prélat, 
s'ils pouvoient engager la Pellerine à 
faire fon abjuration à Aix. La Pellerine 
fe rend à leurs follicitatations , & auffi- 
tôt un jeune Chanoine de la Métropole 
iut chargé de Tialiruire. C'etoic un 



[ 
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lomme , fclon les apparences,à grands 
talens , car en qamze jours il lai fit faire 
fon abjuration, recevoir la Confirmati- 
on & la Communion. La Proiélite pa- 
rut fi remplie de piété au jeune Aporre 
qu'il la fit Communier cous les jours 
pendant un mois. Elle parcic alors pour 
orne , afin d'accomplir fon vœu, & 
fon voyage eut un fuccès fi heureux, 
qu'en moins d'un mois elle fut de retour 
chez le fieur Lesbros , quoiqu'il y aie 
près deux cens lieues d'Aix à Rome. 
Le jeune Chanoine reprit aulli-tôt l'es 
droits fur fa Pénitente, & la fit commu- 
nier to\is les jours. On parla de relieur 
par des liens plus étroits l'amitié qui 
étoit entre le heur Lesbros & la Pèle- 
rine. Les parens du fieur Lesbros, qui 
ij'écoient pas |a dupe de la pr ; reaiue 
fainte, pe.îfercnc à leurs intérêts, <3c 
curent aliez de crédit pour la faire en- 
fermer d.ins un Couvent. Le fieur Lef- 
bros prclçnra une requétç pour la faire 
mettre oJ^Kpric : 6; pendant ces alter- 
cations c|n%|ecouvrit que la Pèlerine 
étoif une fi!!e de mauvaife vie de Mais 
feiiis, qui s'éçoit jouée du fieur Lef- 
bros, des Gf»nds Vicaires , deM.de 
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Erancas., &des Saçremensde VEglîfe; 
Alors les écailles tombèrent des yeux 
du (ieur Lesbros: il reconnut fon illu- 
fion; & le dérangement de fes affaires, 
occafionné par les repas fomptueux 
donnés ajux Gi&Bds Vicaires , J.ui fit re* 
£onnojcre, mais trop taid, qu'il ayoit 
été la dupe de U Coftftitu-tion & de fes 
A potres, ./ • - 

finis M, le portrait denctre Prélat. 
£n vous le repréfentant dans fa vie par- 
ticulière. Imaginez vous un homme 
toujours renfermé feul dans fes appar- 
temens , menant une vie trille, aban^ 
donné de tout le monde , même des pa- 
rens qy'il a dans la Ville : qui ne voit 
que fes efpions & fes délateurs : qui 
irtft ami de perfonne ;'quin'eft occupé 
qu'à découvrir un prétendu Jaufénifte p 
ou fon Confefleur , & à trouver des 
fnoyens de tirer raifon de quelque injure 
qu'il croit avoir reçue, & enfin qui 
feinblç ne coniter par. ni Tes jours heu- 
rcux que celui ou il à pa faire quelque 
infortuné. Tel efl M. de Braftç&s nocra 
Archevêque; tels font, fdSn lff dernief 
écrivain du Clergé , les Atlunraes 7 le? 
fambxo SçSf jSf Ç irylb/lojpes di du- 

huitième lied*. 



Jumieme Gccle- Reconnoîtrez vous 
dans les procès fans nombreînrentés pur 
ce P/élat Jans la pourluitequ'il fait de* 
'* droits honorifiques qui ne loi fom pas 
dûs,dan.s fes décidons lur les cas ré? 'es f 
dans les aumônes qu'il (air dans les vilî: 
tes, dans l'imprudence avec laquer le A 
prodigue 5c uilîîpe les choies laintes ci 
un mot dans htconduitequ'ila tenueiuf- 
qu'ici, les qualités que les deux A poires 
demandent d'un Payeur , 5c qui brît- 
loienr en effet d ms les Â.thana les f Le§ 
Ambroifes 5c les Chryloilomes des pre- ■ 
jliiers jiérlesr 

Après ce dérail, rien ne vous fur- 

Î)rendra dans celui où je vais entrer lue 
e refus des Sacremens fait ratifiée der- 
rière à Madame de CharSevJ. M. ce 
Brancas avoir reçu du Roi , par M. le 
Comte de Saint Florentin , une vive ré- 
primande pour avoir fait refufer laCom- 
xnunior à ia Sre, Table à M. Garnier , 
refuf dout-jl a été parlé dihs les Nou- 
velles Eçcléfiaftiquës. Loin d'avoir é- 
giirj aux inrencious de fon Souverain, 
j? Vrîht (enrit ion zèle amer prendre 
u. Mi'âvAltp forces \ il n'a cherché de- 
pal* uue ^uphues occalk>ns favorables 
• ' G • 
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ppyr faire un nouyel éclat , & conftatfcf 
jw quelque nouvelle entreprile le pro- 
jet d'indépendance dont on l'aceufe aveç 
jrailt*; 1 lui & l'es Collègues dans l'Epié 
popat. Cette pççaÇvpi} le présenta bieiv 
fôi } Madame de Gharleval, frilede 
feu M, de .G^ieydan , Préiident à la 
Chambre des Comptes de cette V^ille , 
y.euye t d'.un Confeiijer au Parlement 
(ie cette Province, infirme depuis long- 
fepis , te trouva dans les premiers jours 
du mois de Juin en un diriger évident 
4g mort. Sa piété l.ui lit penler à le pro* 
çurer Les §acremens de TEglile : mais il 
peroir pas facile d'en venir à bout , <Sç 
çllefp Jentoir toute U .difficulté. Ply$ 
jejjç a voit de religion , plus elle était 
^ufpciite ji IVI. i'Arçhevêqiie. Elle étoiç 
^ilieurs .djfpofée à rejetter la Bulle 
PnifjLÇnjivf } fi oflltûeo pi'rloit. Cepen- 
dant' \$ vigueur que le Parlement de 
^ rayante jivpic témoignée daijs lVTaire 
fl.eyr Garnie^ lui Jai-ibit quelque 
\\içuï çj'elpérjar.jLp qu'elle gouflHt obce?p 
f)]( ja ^MMiolatipp' dp revoir le Paûj 
fa&i pPMF fortifier dans ce ter r 
ffa\e p^ffage. pHp erpf qu'elle devoiç 
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qt'etltf avoît de participer à la Tablé 
Stc. Elle pria donc Madame de Galice 
fa fœur époufe du Doyen d h Parbmen:, 
d'informer M. Deydier Curé du Se, 
Efprit fa Paroiffe de l'état où elle le 
trouvoit , & de le prier de venir U 
voir. Le Curé averti promit de s'y ren- 
dre au plutôt ; mais trois jours s'étaivC 
partes , fans qu'il parût , la malade teU 
téra'fes prières auprès de fa feeur s & 
pour rendre cette féconde invitation 
plus efficace, elle pria M. le Présent 
de Gueydan Ton frere d'accompagner 1» 
fœur. Ce Préfident y confenut , & ils le 
tendirent tous deux au Presbiterc. Le 
Cure embaraffé demanda dn tems pour 
examiner ce qu'il avoit à fiire. 

Vous ferez peut-être lurpfis M« , de 
ce qu'un Curé héfite à rendre vifue à 
' «ne de les ouailles malade : mais voici 
la folution de l'énigme; M. de Charte- 
val, connu par Ton fanat'tfihe & Ion de- 
Voûementà notre Archevêque , etoïC 
l'ennemi le plus cruel de Madame Ci 
mnre. F>e concert avec Madame de 
MontvaïaWa femme, & qui eR bien 
digned'une pareille alliance, ilsavoienc 
réfolu de faire paffer leur mere pour 

Cij 
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fcct éiicrcre > & âe la faîte traiter corciTte 

* telle. )ls n'eurent pas pliatêt appris \i 
t ifiie & la prière de Madame de Ga- m 
lice , qu'Us firent tous leiar* efforts pour 
empêcher le Ctrré de rendre ce devoir 
à leur mere* enTafTtiraflt qu'ils avoienc 
fa parole qu'elle ne lui feroit ladeflus au- - 
cane peine; LeCuré charmé de pouvoir 
éviter l'embarras que devoit lui eaufer 
une malade qu'il; croioit très-eppofée 
aux fenrimens defon Archevêque , les 
rrur T & ne parut pas< Cependant la 
malade fe fentant affoibfrr de moment 
i autre 9 dit à la femme de chambre 
.«daller avertir le Curé. Elle y alla : & 
pour le faire venir plus promprement p 
cette fille lui dit aïnfï qu'elle Ta dépo(e # 
que c'étoit de îa part de M. de Char- 
levai qu'elle venoit. Alors le fieur Dey- 
ci ier ne balança pîus , & fuivit la femme 
de chambre y contant trouver la malade 
dans des difpofitions favorables -à la 
Bulle, fvîais il fe trompoir. En entrant 
il dit à la malade : Niedeme y vous de- 
mandes le Viatique , ê tes vous ccvfejféef 
Il y a trois jours f répondit ta malade* 
f eus riaves point de regret, repartit le 
Cure? J\ J cn 9 Morjieur, répliqua 
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Madame de Char levai, après ce préli- 
minaire, le fieur Deydier vint à fc 
queftions favorites. Il lui demanda fi elle 
étoit foumife au<c Décriions de l'Eglife, 
& fur la réponfe affirmative ds la ma- 
" ladé , il s'informa fi elle recevoit la Con- 
stitution Unigénitus. Madame de Char- , 
leva! lui répondit qu'elle avoir Tefpric 
trop foibie pour entrer dans ces ma- 

• tieres qu'elle n'entendoit pas. MaisMà- 

• d ame reprit le Curé T ce ne font poirs 
' des quefiions de Théologie que je vour 

\ propofe : j* ne vous demande qu'un ou 
ou un non. Si la malade n'entendoh 
point ces matières, le Curé les enten 
doit certainement encore moins. Soi 
- génie plus que médiocre ne lui a jamai 
permis de fe hlfarder dans aucune di(* 
pute fur cet objet. Audi il prit le fag<; 
• parti de fe retirer. Comme il s'en alloic, 
fa malade lui dit Monfîeur vous me refu- 
fé donc les Sacremens? Non Madam 0 . 
répondit- il: je les diffère jufquâ ce au: 
vous foiés en ttat de les recevoir ; & de» 
puis^fe moment la il n'a plus paru, hn 
descendant de l'efcalier , il fe contenta 
d e répe^Htùfieurs fois , que la malade 
étoit damnai 
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Avant que de rapporter la fuite île 
cette affaire, je ne puis me difpenfer 
W onfîeur , de vous faire conôître les pa- 
rens dé Madame de CharlevaL 11$ 
jouent un fi grand rolle dans cette Tra* 
gédie, qu'il ell néceflàire de vousett 
oooner une jufte idée. Madame de- 
1" harleval a deux £ls,dont l'un eft relié 
dans le monde y & l'autre a embraiTé 
Fêtât Eceléiîafiique. Celui-ci % aujour- 
d'hui Evêque d'Àgde, eftaflez cornu* 
parfon fonatifmepour, la Bulle.. Elevé 
a l'Ecole de M . de BcaBcas r il a fécondé 
au- delà de teute efpérance les foins, de 
fon maître,, & M. ^Archevêque n 
d ? efl^vouera pas un teLdiftiple.Sapieufe- ^ 
mère avoir peu* lui une tendrefle tingu- 
ttcre>&eiai ne luipearreprocher qu'une jjt 
jpie un peu trop marquée quand elle le\£ 
vitnommé à TEvecbé d^Agde.. Cette*! 
tendre mère s'épuiïà pour payer fs$i} 
T ullfcs ^monter fa maifon & le. mériter» 
I lie comptai trfe retirer aupjgs dejui à 
A gdè ,. pour avoir ^ih^B^nilflpii .r 

irais elle comcoir ^t^fflTBfr" 

elle jugeoit par fonp 

«fur être fa douteua* tbrsqVe ce r,ouvejp 
iMâwc^aç icsattost taie d'efifc œutÉfef 
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fent imcns érronnés où elle écoit , il ne 
pouvoir en confcience la recevoir chea 
lui, & qu'il fer oit obligé de lui faire 
refufer les Sacremens x û elle fe retiroit 
dans fon Diocèfe. M* de Ch a rie val 
l'aîné quoiqu'engagé dans le monde, la 
toujours emporté fur fon frère quant: 
au zèle pou: la Bulle. Il ne lui manquait 
plus que d'epoufer une femme capable 
de l'affermir dans fes préventions. Il rat 
malheureufement trouvée dans la fo- 
mille de M. de Montvalon , l'un des A 
poligiftes du trop fameux P'. Girard Je 
luice. Tout le monde connoît à Àix 
le dévouement fervile de ce Magiftrac 
pour fon Archevêque II le porte à ua 
tel excès , qu'on le foupçonne avec 
beaucoup de fondement d'avoir en cela^ 
quelque motif d'intéreft,, & on croit 
avec raifon qu'il défire l'Epifcopar pour 
fon fécond fils r Concilier Clerc au Par~ 
lement, & Grand Vicaire de M., de 
Brancci . Le filsaîne de M*, de- Monc- 
talon eft atiffi Confeiller au Parlement^ 
#c ces deux, frères entrenr pleinement 
dans les vùes de leur père. C'eft dans 

ftttt maiira- c^ue M, de CAiarleval » 
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trouve une digne compagney-& Yqw 

peut dire à tous égards que , cette jeune* 
Dame eft digne fille d'un tel père r 
digne fœur de tels frères, & encore plus 
digne époufe d'un tel mari. Faut-il s'é- 
tonner fi un couple fi bien aflbrti a ou- 
blié tous les fentinïens delà nature en- 
vers une mere que tout l'engagoit à ref- 
pe&er? Devenus Tes efpions & lés dé- 
lateurs auprès de M. l'Archevêque, ils 
portent leurs fureur jufqu à intercepter 
fes Lettres.. Ces en fans dénaturés ne s'é- 
tudioienc qu'à la tourmenter continuel- 
lement par quelque* tracalferie. Ceft un; 
vrai- martyre qu'ils lui onr fait Ibuffrir 
prefque toute fa viey TEvêque par ler 
lettres Tes plus affligeantes, & l'aîné dè" 
fes fils parfesfureurs & fes inhumanités;; 
de forte qu'elle pouvoit dire avec raifon^. 
qu'elle n'avoi t pas de plus cruels enemis; 
que fes propres enfans.. 

Le Curé du St. Efprit n ! ayam donc 
pas paru chez. Madame de Charleval 
depuis fa première vifice, le 6 Juin 7 
comme vous venez de le voir, M. le 
Préfident de Gueydan ié traufporra de 
nouveau au Presbytère pour l'engager 

à rendis une féconde vluteà. Madame 
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là fœur: mais ce Curé avoir rféja pris î* 
fuite. M. de Gueydan qui l'ignoroit , 
après Tavoir attendu iong-tems, vie 
paroître enfin non leCwré, mais le fîeur 
Roche fon Vicaire. Il le pria de porter * 
les Sacremens à fa fœur qui fe raouroir. 
Le Vicaire confeniit à faire une vifirc à 
la malade, mais fans s'engager à lui ad* 
miniftrer les Sacremegs, li le rendit eïi 
effet chez Madame de Charleval , mais 
uniquement pour lui propofer les me* 
mes conditions que le Curé. La malade 
étoicfiaccabtée, qu'elle ne put lui ré- 
pondre vd feul mot. On pria M. Roche 
de lui donner rExtrêffte-Onâion: il le 
iefcfa. On le conjura de lut faire an 
moins la recommandation de l'âme: Oh 
parloir à un fourd. Il fe contenta de dire 
que tout ce qu'il pouvoir faire, c'étoit 
de réciter le Miftnrt : ce qu'il fit; & S 
fe retira* 

Le lendemain 9 Juin r ce refus de Sa*, 
cremens fut dénoncé à l'AfTemblee des 
Chambres , & il fut ordonné que le* 
Curé& Vicaire fercrent mandés fur le 
champ. Les Huiffiers s'étant rendus en 
conféquence à la Paroifle du S.Efprir, 
revinrent une heure après dire à la Cott 
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qtfîU fl'avoient trouvé rfi Ctfté n'i Vtf 
caire; que le fieur Souche Saeriiîain, 
leur avorc dit qu'ils étoient totrs abfens, 
&: qu i\ n'y avok dans la Paroifle aucurë 
Prêtre chargé de faire les fondions Cu-» 
fîales. Le Parlement ordonna qu'il feroie 
informé pardevant M, de Roades Conr 
feiller de Grand'Chambre., & ^ue les 
Gens du Roi feroient tenus de s'infor- 
mer de l'état aélûd delà ParoifTe du S* 
Eiprit , pour en rendre compte le Lun* 
di 10 Juin aux Chambres affembléeSr 
Dès le foi-r dumeme jour, M. d'Ar- 
gens, Procureur Général lit alîignep 
M. & Madame de Charleval, avec 
JVfademoifeÏÏe leur fille aînée , pour 
aller dépofer devant le Confeiller Corn- 
mifTaire de la Cour. Ces afïignations 
furent données dexoncert avec M. & 
JMadame de Charleval, afin de tirer 
d'embaras le Curé du S. Efprit & (es 
Vicaires. Ce fur dumoins dans cette* 
vue que M. d' Argens , Magiftrar fep- 
tuagenaire , oncle de M. de Charlevat 
& qui depuis du temps ne paroifloic 
plus au Palais , fe chargea cette pro- 
cédure. Le lendemain 8 IWin on procé- 
da à l'infor ma tk) eu M. de Charleval, 



Madame fan époule, & Mademoîfelle 
Jeuj- fille aînée, furenc entendus, Corrv* 
tnc leurs dépolirions avoient été concer- 
tées avec M. 1 Archevêque & M. de 
/k'cr.tvalon , vous pouvez bien juger p 
qu'elles n'étoient pas favorables à la 
rnalade ; ^ulli ne tendbient- elles- qu'à 
juftifiçr le Curé ôy le Vicaire du S. Ef- 
pjit. La jeune demoifelle, qui avoîç 
fiorre.ur de ce qu'on youloit lui faire 
dire contre fa grand'mere , fi pplioic a* 
ypc larmes fes cruels parens clp ne pas 
l'obliger à une démarche fi révoltante ; 
niais fa mere qui failoit ynjeudu 
jnenfonge & de la calomnie , lui dii a- 
ye.c un ton de hauteur: f^ous irés , ma 
jillç f & vous dirés tout çommf. moi, l\ 
fallut obçir. mais çlle n'eut garde d af- 
furer cciiime témoin ce qy'on l'obli* 
ge.oic de d'époler, <5c*prelqae conte f^ 
dépofition ne roula qu^ fujr çç qu'çllç 
ILyp'n çntgg^du dire à la mere, 

filions du mari & de I4 
faitçs avec p}us decon- 
j furent les mêmes juf- k 

m. Xoute la différence 
] ç'elt que la dépolîtion de 



Les 
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qv au* e: 
cjuis'y rrou 




jaPàniç eXt m |lus longwç gus cç U? 



Digitized by Google 



de fon ma*î. Madame de Châtierai dît} 
» qu'il y a long rems qu'elle conuoît les 
*> femimens de Madame fabelle-mere: 
3 qu'elle o'apas une foumilfion parfaite - 
m à toutes les'déçilions de l'Egale , & 
*> nocamentàla Bulle Unigenitur\(ceitQ 
façon de parler annonce alfurémenr une 
perfonne bien au fait de ces matières ) 
y> qu'elle a paru de même A cous ceux de 
la famille : qu elle a oui dire fouvenc 
p à M< d'Agde, qu'il feroit fon poffible 
? y pour ramener fa meje au lein de l'E- 
>* glife"* qu'elle a . été préfeme 4 plu- 
» (leurs çonverfations à ce fujec: queM, 
» fon beau frère & fon mari lui ont re- 
>♦ commandé ex çr eflëment d'éviter que 
?» ces çnfans fuhent jamais feuls avec 
& elleà qu'elqu'âge que ce fut,de crainte 
>b de recevoir des injtprfcffion* :rès-nui- 
p> fibles qu'elle ^jroit pu leur donner fur 
>, la Foi , & particulièrement fur fon 
t» peudefpyinifôon à Bylie l/tfigo, 

Tout es fatras ne prcuvoit rien ni 
contre Madame de Charleval , ni en fy* 
veur du Cure & du VicajHlhifmatir 

ques ; ce n'étoit pa^ffl^fue dfc:n:t^ 

àQii le Cp*tW^e 4? Ja C©»r : mois 
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il fout pardonne» ^ verbiage à une 
femme , à à une femme fch il manque* 
La fuite de là dépcfition tcnJoit plus 
directement à juftitier le Curé du S. Ef- 
pritfur le refus des Sacremens. Elle dit; 
»> que Madame fa belle- mere a voit feu- 
§• lement demandé au Curé d'aller 
» faire fes Pâques aux Bernardins f &* 
» que le Cure lui avojt accordée, m 
Tout cela ne difoir encore rien. IV1 c '^ 
obligée d'en venir à là dernière vifiu diï 
Curé , la vérité fortit malgré elle dè la 
bouche; elle dit ; » que le four De ; ~ 
^> dier Curé du S. Eijprit , ayant voulu 
» s'affurer fi Madame de Charlevai é- 
cok dans de bonnes djfpolicjons , il 
» viiK la voir ; que la 'malade répoY- 

* daftt ï. fes quellions, diî qu'elle étoît 
m foumife à rEglife,qu'elleetoit bonne* 

* Catholique, Apoftolique & Ko- 
*> maine, qu'elle recevoir tour ce que 

* rEgliljÉgcevoit , & qu'elle rejettoic 
» tout cAue l'Eglife rejettoic ; que le 
» Cut^é^^Hnt : : : que cela ko fuiHoic 
» pas ., & qu'eib dévoie fefournertreà 

* la GonW^ÊKKfnïgenitus , la ma- 



?• lad«avoi^fcpondu qu'elle n'étoit pas 

p ça étfu d'entrer dans & d/fcuiEon de 
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toutes cps de parieras? .que fe 
?? Curé ayant répjiqué qu'il ne s'agilîoit 
y> pas d'un point de Thcplogie qu'elle 
p dâttraitër,. nuis feulement d'unoui 
# d'un n.on qu'il é% igeoit d'elle, elle 
s» aypic répondu ; vous me-refu fez donc 
? * les !jacr.érnens?- jÈf que le Curéavojjc 
?? dit:. non, Madapië, je vous donne 
^Jûjerns pour revoir votre Cpnfef- 
^ leur, puilqu'il y a ^rois jours quç 
0} vopj n t e J'aycz vu. ^ ( Ce Curé qui 
flic ;pys les jours la Meife, fe t conleiiè- 
r- il tpus le$ jours , ou en a t-il moin Ke- 
$pj# que çejtre pieufe Damer ) C'e/i 
$\pCi que la jeune Dame en voulant jur 
ïftfâçf ip Curé fchifmatique, deppia en 
■'jjfffff contre l t ui , ei> confhtant lerefuj 
ipf§ t Sac remens faic en conféquence dç 
. ^ifltfeftipnf impr.iid^ntes & illicites. 

$^ffifr£ d.e la dépo^ion n'eft plu$ 
.flu'iu* a^tg/de ccmpkifance de fi parç 
^ jtour M. de Jîranca? , qui vpuluMurofi-. 
; t.er.dc cgtti? occafron pour noircir les 
Tpraroii es , oc. y dç 
^arÇvîiJJe à leur retirer ce 
rn^il faon tçaïé jufqu'içi in^uuî.c^eiu, 
jcjpe Dar^e' de Chatf^SPTjouça 
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* fêté de la Pentecôte à offife iièxifëséë 

* matin , elle avoir entendu qu'Hfcyrfok 

* rade ( femrfre de chambï£ de la ma* 
3fe lade ) difoit à h malade y é'n préferitd 
3* de la Dame de Galice d'Avttaam 

* d'Albert vous envoie dire que fivottf 

* voulez recevoir encofe une fois la* 
a> Communion , Ton vous fera venir u'rt 

* Père de l'Oratoire' dd dehors i que ht 

* malade craignanf (Jffjl ne fût décou-* 

* vert , ciemanda à fa fœur s'il feroit 
*' trivéfli, &' s'il auroic une redinguotte' • 

* que fa fœur lui répondit qu il aurait 
' * auflï une perruque: que la malade' 

demanda fi edui qtfon feroit venir 
» feroit le même quiavoi: wiftiimÂiê 
» Madame d'Aîtiguer à Marfeille ; . 

qu'on lui demanda H elîe féfctfntfdff- 
y* foit, elle dit qu? c'étoit le P. Bré- 
m mont ou Pvaymoni de Marfeilie": 

* qu'on lui demanda s'ilécoi: grand ou 
a» petij^ qu'elle répondit qu'il écpjc 
» périt , & qu'on lui répliqua qtfecelui 
» qu'on feroit venir était grandi q^ie 
y* comme elle Dgraoignoic la peine que 
» celui qui Tadminubcroic ne fût dé- 
» couverPpon lui dit : on vous a admi- 

* niftré il y a quinze jours, & Ton rvft 

- 

- \ 
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^ ras reconnu* celui qui vpvit & a^itu* 
>9 tri \rc : ainfi foyez tranquille ; votre- 
„ fils a promis de ne s'informer de rien,. 
w de vous Tailler tranquille , poiurvû; 




T9 



rr vousne pouvez pas recevoir le Saint 
^Viatique ce fo if, .parce qu'il faurque 
^Ton faile venir de defiors cefuLqufc 
doit vous le porter, mais ce ferrie 
„ furlendçmain fur \e< trois heures^du 
w matin. (• La^eune Dame ajouta )J 
qu'elle avoit entendu ce .difeour , 
parce qut fa belle more étant fourde 
on lui parloit fiaut , & guy ayant: un 
„ trou auprès du lit. de- fa beJle,mere r 
elle pouvoft verrue entendre tuutrce 
7r qui fe pafïbit dans fa chambre. 

La jeune Dame de Clîarleval a voit 
fans doute fa dépofition fi bien concer- 
tée, qti'on ne pouvoit pas la convaincre 
de faux : mais c'efc ici le lieu de dire, 
ffîentita efl.iniqi(itas fibi ; l'iniquité s'èft 
démentie elle même. Le prétendu trou 
du lit de fa belle mçrc ne p«Lvoit fuiii < 
êtred'aucun ufage , fi on fait attention 

à Ja fuuation des lieux. La jeune Dame 
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fVoït dans fon appartement au defluv 
& pour enu*iidre"ce qui fedifoifr au' lie 
de la rçiatade, il auroic fallu que la vo\x* 
eût pénétré un gros mur f & un cabincË 
dont la cloifon étoit enduite de plâtre»- 
Je ne veux point difputer à la jeûné- 
Dame lafineife de l'organe'de PouieV 
c'eft Tafifciire des Phyficiens: mais 
comme elle convient qu'elle n'a entend u 1 
tous ces difeours que parce que fa belle 
mere étant fourde, on écoit obligé' 
dé lui parler haut, je la prierois feule- 
ment de médire comment elle a pu en»' 
tendre ce que la malade difoit , puil- 
que dans l'état de foiblelfe où elle fe' 
trouvoit,il écoirimpoflible qu'elle pirlâc 
auffi haut que les perfonnes quiécoient 
auprès d'ellcv 

Il me femble , M. , qifil n'en faut pas 
davantage pour convaincre cette Dame 
dë calomnie, & que tout irommé rai- 
fonabten* peut avoir aucun égard à une' 
depofitior* qui porte fur fon front un ca* 
raibre i vi inle JerciuiTeté.Ainfi vous ne' 
ferez pas^Jpris que les dépoutiônsde 
Madame IjMpalice &-de'la femme de 
chambre dénBK^nt entièrement celle' 

delà jeune Dame de Charlevtî 6c de 5 

Diij 



fbn mari, Reprenons la fuite de rotrç 

tfarratidn. 

■ Le même jour 8 Juin , on fut allez 
fccvreux pour tiouver la malade en etâiç: 
defignerune f< mmationau Curé du S. 
Efprft de lui adminift reries Sacrernens- 
' c'eTÉglilCcElIe cbntenoit une Profeflloiv 
de b'pi des pit s. orthodoxes. Elle fut li- 
gnifiée le lei demain 9 Juio . Dimanche 
cle la Trinité, en l'abfence du Curé <5c; 
des Vicaires ,- au fieur Souche, Sacri- 
jftain de la ParoifTe. Par cet A&e la ma- 
lade fommoir le ditfacriftain de décla-; 
rer , files fieurs Deydier, Rbche, ou , 
autres V icaires étoient à Aix , & y dé- 
fervoienra&uellèment la ParoifTe , au- 
quel cas elle les requeroit de luiadmi- 
rHtrer fur l'heure lesi derniers Sacre- 
mens: qu'enleurablenceellelefommoit: • 
liîi Souche de nommer les Prêtres qui . 
éroienr chagés de faire lès foirftions- 
Curiales. Le fieirr Souche répondit à la 
fommarionqueM.le Cure Roche ■ 
premier Vicairecroienral ' ers , & qu'il 

avrm perforne dans la ParAe pour 
faire lès fondions Curiales , 

(et Aûe fut aulfi-tôt fl^à PAr* 
dievéclié ou de^Cha^raufe rendit" 
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auGÎ , & il y fut réïblu'cle drefler dH 
faprès- midi un a&e de defaveu dans la 
chambre de la malade. Pour y mieux* 
réuffir , & n'être point troublé parla 
jrrcfence dès parens de la malade , ort> 
crut devoir procéder à ce défaveu à une 
Heure où chacun ett dans^ fa maifori 
pour prendre fes repas. En effet, dès- 
avant deux ; heures après midi , la jeune^ 
Dame de Charleval & fon mari en- 
trèrent dans la chambre de la malade 
& attendant avec impatience leNotaire • 
Etienne, & le fieur Lions Grand Vi- 
caire, ils arrivèrent enfin après s'être' 
fait a t tendre long- tems. Il ne s'agiflbiî 
plus que d'avoir des témoins. La jéune* 
Etame de Charleval* fe- chargea d'en* 
trouver. Elle alla elie n ême chez M. 
de Tlîcrcn,Conieiller à la Chambre des- 
Comptes , pour le prier de vouloir bien» ' 
fervir de témoin à un adte que fa t 
mère vouloir faire.-Le Magiitrat fi 
dit: il Pfcauva la malade dans un fi grand' 1 
accaUên^iïtt qu'il crut qu'elle n'étoic-' 
pas ^^^t'^fairv aucun aéte. Ayant 
apTisfi^t^ede celui qu'on vouloir 





fer au nœlpde la malade, & qu'ont 
youloii profiter de J'étaidaUiéi^tioûO^ 
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elle fe troûvoit, il fut indigne qu'oft 
I-eût cru capable de fe rêter a une pa- 
reille manoeuvre , & il fe retira. 

Pendant ce tems-la , la jeune Dame 
de Charlev t p efîbit M. le Marquis dç' 
Puylobi'er de fe Tendre chez Madame f 
fa belle mere; 6c comme il en fâifoic 
quelque diffi «lté ^ elle le prit par la" 
main , & l'emmena comme malgré lu y 
en l'apurant ^u'il trouveroit dans la, 
'chambre M. de Thoron. tlle fut fur- 
prife de ne le p/is trouver ; mais infa* 
tigable quand iV s'agit de venir à bout 
de Tes deti^nsyelle courut chczM. de 
la Javv, & Temmena avec elle. A fon 
reto* ries affaires avoient chanp é de face; v 
el j tre uvadanslachambreMà Madame? 
deGueycan&Madàmede Ga!ice,toi:tes* 
perfonnes qui l'inçonïmodoient &eau- - 
coup. Da'bord elle voulut obi igei; Ma- 
dame de Galice qui étbitaffife auprès* 
du lit de la maladeyde quitter ?^làce^ 
afin que les témoins pufTerit^tSthec 
de plvrs près> & efttèndreT 
voulbit faire dite à la malajfj 
de Galice refufa d'abbàtKfei 
au lit de U mort , 
neyei) & v rx ni£ce4eut ia 




Digitized by Google 



toaîsfefprit de'&hifmeétoufe ju r qu'aux 
femiftiéns les plus incimes de la nature. 
La vue d'une mere à l'agonie, bien 
loing de toucher M. de Charleval& 
ton cpoi;fe,ne fit que ranimer leur fu- 
reur. - Us fe jett'erent l'un & l'autre 
fur elle, & la fecouant avec violence, 
ils lui firent queftions fur queftions, 
fans pouvoir arracher qtie des oui & des 
non qui rmrquoient fenfiblement P&at 
d'alhéna.i m oîr elte fe* trouvoit. Ma- 
dame de Gal'ce fouffrant avec peine de 
voir la fœur traité avec font' de barbarie 
par fon propre fils , reprocha à fon ne- 
veu fes violences , & lui dit qu'il alloit 
tuer fa mere. Vou s crvés commencée dit- il 
tout hors- de lui je' vais l'achever. Les 
deux Gentilshommes qu'il" avoit fait 
venir pour être témoins, faifis d'hor- 
reur , prirent le parti de fe retirer , & 
l'un d'eux ayanc répréfenté à M. de 
Charleval quefamere n'y étoit plus, il 
répondit en fureur: Si Vous penfes 
connu cela vousvourés, aujp vous retiur^ 
Le Notaire lui mt'me , forcé par l'é- 
vidente convaint que la malade n'étoîc 
pas en état de paffer d'afté : & paroif- 
fcuic facheue s'être embarqué &ieg£* 




refnént dans cette affaire , ïl fe retirât 
Le fieur Lions,qui fut fpeélate'jr muet 
de cette fcène tragique : & qui ne dit? 
pas un mat d'édification ni à la malade' 
ftï aux alIHlans ; qui n'Ouvrit pas- même' 
la bouche poar dés'approuver la con- 
duite barbare du fieurdeCharleval Si 
de fon époufe^ (e retira le dernier , 
pour annoncer à M. l'Archevêque que 
îcûr projet étoit échoue. , 
Le Prélat qui julqu'alors avoit tout 
. dirigé de l'inférieur de fon Palais, crue 
que fa préfertee étôit nécellaire pour 
taninler le courage de fes émilTaires. Il 
monte en carofle , & fe rend chez la ma- 
lade. En entrant il eut la fage précaution 
d'annoncer qu'une extinction de voix 
&un grand ma4 de gorge rerftpéchoienc' 
de parler , mais que- fon Grand Vicaire 
y fuppléeroit. Pat ce r.oyen f il c'vira 
de s'aiïu-rer par lui même que ta itk l » de 
étoit dans le même é:;it d'accablement 
où le Notaire Tavoit l'aiflTée u ie heure 
lauparavant: cependant, foit oubli de 
la part du Grand Vicaire, foit défaut* 
de préparation y l'Eglife en igname 
d'Aix ne donna aucune inftruîtion à la 
malade , & ne lui dit pas même un mot 
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decosfoîatîon: tout le foi/i du Prélat 
fe termina à écarter les perfonnés qui 
pou voient le gêner dans le rolle qu'il 
vouloit jouer. Il fit dire par une per- 
fonne de la compagnie à Msl'darctes de 
Gueydaq & .de Galice de forïir de la 
chambre de la malade. Ces Dames 
p'a yant pàs eu le tems de réfléchir , ni 
icelui qui s'étoit chargé de cette com- 
fnïlLon , eurent cette çompt ii!a;?ce dç^ 
placée, & demeurèrent dxr.s l'anti- 
cluujibrç. Alors M. deChirleyal re- 
commença à donner de rudes fecouflTes 
à famere, qye les premières avoienç 
réduites à la dernière cxrrémipé.Coroms 
ij commençoit cette fcène barbare, 
Madame de Cabannes autre fœur delà 
pialade , entra dans le chafpbre avec f< $ 
xnari. Mesdames de Galice Gueydarç 
les fuiyirem, & elles furent témoin? 
ides violences qiïe M. de Charleval ér 
jKer^bit fur fa more. A forces de fe- 
foutfes il yitit^à bout de la faire fortir 
<Je fort airomv.ffô^nt , & lui dir : Faus 
recevras ie^Mr^ïMhhcvèque la B*nê~ 
(liBion Pajmàl^^m^recevês la Bullç 
t) aige nijtus^%pi"^pond u ; je ptçn veuf 
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léthargie. Alors les f jcouffes recom- 
mencèrent ; & ion fils lui ayanjdemaû* 
dé s'il n'étcit pas vraj qu'elle ayoi^c pro- 
mis de ne pqiaç appeler le Curé pour 
les Sacremens , .elle répondit qu'oai. 
Qui vous a co7ifeille de Ip faire flppeller, 
répliqua le fils? M. le Curé dit l^niiMade^ 
Ces derniers mots piarcjijoïent fi .bien 
que la malade n'y étoit plus , que le 
Prélat & tes émiftaires en furent decon* 
certes. Cependant Içs fcçoufl^s recom- 
mencèrent , & la jeyjjc pame de cliar-^ 
levai dit à la malade; Mamere, nerf 
ceves vous pa/ la Conjlitution compte 
votre' fils L'Eve que d\4gde? la malade > 
ayant répondp , oui, Madame, de Ca 
banes &Ttout;e la compagnie préfèrent- 
M. i'Ârchevêquede la faire adminiftrer r 
puis qu il étoic bien .aflurç des fenti- 
mens'de M, d' À gdç. Je pi en garder oit 
bien, dit le Prélat , jepie çogyrirois d'op?* -,>L 
probre . p* d y ij*nommiê* c^mme le^ 
Dames continuereni à le Pïd&r il ley^r 
c^t d'un ton fçvere ; Vous^i^fo^rés 
faire un verbal cornmt^^n^oublés 
dans mes fondions, H^^^^p»î uan ^ 
eft-ce line fonction " d i^^Kniftérc * ./ 
jfèffrie ProiiiQtçHj^gnfku^a^e, \' 
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Que M. de Brancas me permette de 
faire ici uns obfervation bien naturelle 
fur fon procède. Ou ce Prélat croyoit 
Madame de Charleval jouilîànte de fa 
liberté ; ou il la croyoit dans un état d ; a- 
iiénation. S'il la croyoit libre, «Se dans 
fon bon fens , il devoir la faire admini- 
strer, puifqu'elledéclaroit qu'elle rece 
voir la Bulle Unigtnitus comme Ion fils 
l'Evêquc d'Agde, & on ne voit pas 
gomment il fi Jcroit couvert d'opprobre Cr 
d'ignominie en le faifanr.S'ilnelacroyoic 
pas libre Se dans fon bon fens com- 
ment pouvoit-il fe prêter à authorifer ua 
A6le qu'elle n'éroit pas en état de faire? 
C'eft une contraii&iuon que nous lai* 
ffons à concilier à ce nouveau Chry- 
foftôme. 

Son zélé pour fa chère Balle ne lui 
permit pas apparemmentd apercevoir 
une contradiction fi fenfiblc. Mais rien 
n'eft ca pable d'arrêter la fureur de Tel- 
prit de fihime. Quoique Tembaras 011 
il fe trou voit luicaufât une lueur coniU 
dérable , il ne laiflà pas de taire dreflec 
l'Acte de défaveu, de lauroriferde fa 
fignature de celle de fcn Grand Vi* 

taire • & il tut altez d'humilité pour ne 

R 
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jmu; dédaigter de trouver fa lîgnatJUf 3 
çonfbndu.éavec fc cellecie deux de fes la- 
flU^is. JL t e Notaire prévaricateur ayant 
demandé .qui efbjce .qui ligneroit enc ort; 
$Ao\ dij M.d t e Charleval : nia ligna ture 
fioic yaloir pour quatre. Ènhh 1*/ &ç 
fut drefle au gré de Mpnfeigpeur en ces 
termes. 

p JJm 17^4. Et le n<wyîeme}o:iïr de 

ce mpib de Juin , Dimanche de la 
as Trinité aprèsixuduà l'i Hue de$ Offices 
I» Divins , nous J.ejri Hpnprc Kciennr # 
j7 AypÊ&î en la Conr N.otaireà Aix ,au 
*> requis dere.chcfd.c MefTirejC^rarde . . 
jn Cli.eyalier feigneur deCharleva^noys 
a* fcri,onr> rranlportés dans Ja maifon de 
$r> Dame Catherine de Gueydan iàmers 
g» rjjg Ville y .erre , onépat, le dit 
>» (ieur de Charleval, nous auroiî: fait 

approcher du lit de la chambre oh la 
*t malade eft alliré , 1$ chambre jépant 
1» fipnpre .de la préfence jfip Monlei- 
? » gneyr l'Archevêque de cette VjHe, 

&de$4. l'Abbé Lions lofi Grand Vi- 
fs caire^ pn préfenep d,e Jean £inph\Q 
»>Tortopnjc, -depeftique , priginaire 
y du lieu deChardoyiv&deJ 1 oisP^- 

rçt du Yayrnoy a^iliî dcmeftique £ de 



fi ... • 

Mf M. TArchevêqu? } refiJaifs en cetttf 
y> Ville, le dit feigneur de Charleval 
& coujours* préfent airroic inrcerpclic la- 
& dicte Damo de Gueydarï lu rrteié de 

* déclarer li elle avait frgné quelque 
» fommation où requis d'aujourd'hui • 
>i laditte Dante avjoit répondu aufxftrl- 
» dittes prefences , qu'elle" n'avoir écrit 

* Je Lettres de frx mois,- mai-sfcuîe- 
>y ment figné une quittance il y acirvirori 
» deux ou trpjs mois. Le dit feigneur 
■à de Cbarleval l'ayant interpellée auifi 
y> de déclarer fi el4e de* avouoit ce 
» qu orcaVoit fait en loti noirr contre M 
> le Curé duS. Efprit ^ a répondu la- 
» ditte Dame qu'oui. Et itfi a'yanr en- 
^ core repréfeiné le 'dit feigneur de 
>> CharleVal , fi clleavoit ligné quoique 

chofe aujourd'hui ; "a repondu que 
» non. Au moyen de quoi le drt tïi- 
y> gneur de Charleval a requis nous die 

* Notaire' de lui concorder afte de tout 

* ce que deffus , ahvfique nous* le lui 
3 , avons conceJc. Fait & publié à Aix 
» danfsla ctfambre delà Dame au elle 
» eft ^|rrs forflit , ett prefence defdks 

Tortol^c fiaret, témoins à ce'rcquis, 
t» & fi^nci avec ledit feigneur de Char- 
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» levai à t'orîsinal dûement controlte» . 
a» Collationné par noys figné Ltienne, 

Un A&e fi defïe&uoux & li informe ' . 
prouve clairement i'embaras de tous 
ceux qui y ont pris part. On n'y fait au- 
cune mention que la malade jouît de la 
liberté d'efprit néceflaire pour faire un 
A&e judiciaire : on nedic pas qu'on en 
aie faic le&ureà la malade, qu'on lui 
ait offert de la figner , quelle ait refufé 
de le faire, ni déclarer ne le pouvoir de 
. eeintcrpellée,formalitésqui font toure^ 
néceHaîres , félon les Loix , pour aflurer \ 
la validité d'un A&e. On ne Vvji a pas 
fair non plus désavouer la fommation 
faite en fon nom , fignée d'elle, au Curé 
du S. Efprit ; A&e cependant qu'il é- 
toit indifpenfable de lui faire dés'a- 
. vouer. 

Le lendemain lundr 10 Juin , M de 
Keaulcs , Confeiller, dénonça à l'aflem- 
bléedes Chambres le fa-ux A&e pafléla 
veille dan» la Chambre de Madame de 
Charleval > & accompagna £ç plainte des 
différentes circonftanccs qui Slovène 
rapporta cette affaire. La Cour ordon- 
na en conséquence qy il en ferolt infor- 
mé , & que le Notaire , dès l'api ès-inidi 

■m 

. s 



t 

Digitized by Google 



fero ît' t enir d'en remettre au Greffe uhe* 
Expédition en forme. M.rArchevêque 
âgiflbit en même tems que leParlcme;lt p ' 
mais non pas avec la même droiture nï 
la mêma bonne foi. Les M-agiltrats 
cherchoient fncerement la vérité , &1e 
Prélat ne cherchait qu'à fuir la lumière. 
Il rendit une Ordonnance qu'il fit (ïgli- 
fier à la Paroiflfc du S. El prit , & à iVL 
le Blanc de Caîlillorf f Avocat Généré. 
Dans cette Ordonnance', il dtfoit , qie 
dans le moment qu il avoit été inflrrifit 
TiucleCuré&: les Vicaires du S. Efpric 
avoient cru être obligés de s'abfenter, i{ 
avoic employé tous l'es foins pour troli- 
ter quelque Prêtres qui voulurent le* 
charger d'admirïiftrer les Sacrement ^ 
mais que n'ayant pu en trouver , il or- 
donna que tous les habitansdu S. Efpric 
s'adreflferont poïir les Sacrement artx- 
Curé <Sc Vicaire de la ParoilFe de S* 
Sauveur , auxquels il donne tout pou- 
voir à Cet effet. Cet Ordonnance , loin 
de calmer les efprits , ne fit que les ai- 
grir davantage contre la duplicité & les 
menibnge's Prélat. Son de(p<Vme;&- 
le iervile dévouement de tous f< s EcciÉ- 
jîaii:<jy& fbat iroo ce-anus' Jam ïk Viiiç* 
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.poro* en impofer r <Sc l'on fçaroit a n'en 
pas douter > qiuile Curé & les Vicaires 
de h ParotUeduS. Efprit ne s'étoient 
abfeniés que par Ton ordre, & qu'il y 
a^oit rfaosla Villeplusd^Eccléfiaûiques . 
qu'il n'en falioit pout remplir la ptaçe 
des déïètteur*. On fut donc convaincu 
que cette Ordonnance n'étoir qu'une 
* ulé pour éviter de merrre un Défervant 
à la Pàroiffe ch* S. Efpric, & que l'u- 
nique but du Prélat étok d'empêcher 
que Madame de Gharleval ne fut ad- 
miniftrée r Ce quf achevé de te démour 
trer r c'eft que JVL de Braneas èuc foin 
de défendre aux Prêtres de S^Sauveur . 
de donner les Sacrerpens à cette 0ame r 
eu leur difant qu'il fe la réfevoit à lui 
feuL Le Parlement cependant parue 
s'en contenter „ car il ne fit rien pour 
obliger le Prélat à fournir la Paroiffe 
du S. Efprit d'un nombre fuffiluas de 
Prêtres pour faire le Service^ ; gft- 
Deux jours après , le \z Juin f IW.Je 
Ikancasiefit préienter unellequéte p?r 
ffen Promoteur , difônt qu'il vient d'a- 
voir eonnoHànce que lefieur &àyd\et 0 
Curé Ju S. fcfpriî,. s V iLaj^fe tpfed^ P u*s 
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fçavoir ce qu'il éfl devenu: qu'en coa*- 
féquence il requiert qu'injon&ion fera 
faite au fieur Curé dans fon domicile 9 
& en cas de (a fortie du Royaume r à 
l'Hôtel de M. le Procureur Général, 
de fe prefenter & de défier vir fa Paroifle 
dans huitaine : qu'autrement il y feroic - 
pourvu. M. PÀrchevêqne accorda les 
Bi s de la Requête, & l'Ordonnance fut 
fignifice félon les régies. Tout ce qui 
léfulfa d'une démarche fi mal concer- 
tée f fut que tout le Public vit que lAr- 
chevêque jouoit la Comédie. A Tégar J 
du Parlement T depuis le 8 Juin jufqu'ai* 
1 3 , cette Compagnie ne fit rien pour 
faire adminiïlrer Madame de Charleval 
qui pouvoit du moins recevoir l'Ex- 
trême- Qn&ion. Ina&ion étonnante fans 
flou te! 

Le Jeudi 1 3 Juin , jour dede la Fêt^ 
Dieu , l'Ordonnance du 10 fut publiée 
à la ParoifTedu S- Efprk, & le même* 
jour à midi , Madame de CharlevaF 
inouFut privée des Sacremens , mais 
non de la grâce qu'ils operentr Ce ne 
fut qifi|fu ries trois heures , queM. de 
BrancSyjnge^t la nouvelle, & aPhîK 
&àat^%m^pi avoii fait tous fes e£ 




farts pour trouver un Pi être qûî voulut- 
fe charger de deïïcrvir la Paroifle du S; 
Èfprit, & qui les avoft fait inutilement, 
fut allez* heureux pour ert tfôuver Un 
ou'il eny >yafur le champ dans cette 

I aroilTe. II faut avouer que ce Prélâc 
fl'eft'gue/e polirique. Ne devoit-il pâs 
poitt lauver les apparences , laiffer au 
moins quelque, jours cette Paroiffe fatts 
Miniftres? 

Deux jours après , le corps de Ma- 
dame deCharlevul fat porté à Lambefe, 
petite Vi le à trois lieues d\Aix , où fif . 
tiennent les États de la Province. Vn 
Prêtre accompagna ce tranfport , mais 
le Curé de Lambfcfe ne' voulut jamais 
recevoir ce dépôt fans une permifîîôn 
étfpreffé de NT. l'Archevêque. Il ne 
voy-oitpas comment on pouvoit accor- 
der la Sépulture à celle qu'on avoît ju- 
gée indigne dès Sacremeils de TEglife. 

II fallut donc dépêcher un Courier àu : 
Prélat, qui , pour des raifons à luicon- 
ilUe$vatcordalapermi(fion. Del'Eglife 
#àroifliale , le corps fut porté descelle' 
des Mkthurins où il fut infiuiaérauprès 
de celui de foi. mari. MKÊÊl 

}fons pouvez bienpenferqueladoa- 
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leur qu'eri conçut Al. de Charleval /on 

fils, ne fui pas des plus extrêmes. Ce fils 
dénaturé fecanfqla aifémentdela perte 
d'une mere qu'il vouloir achever lui 
même. Son fécond fils, M* TEvrque 
d'Agde , garda un peu plus les bienfé- 
ances. De* qu'il apprit la mort Je Ma* 
daipe fa mere, il fit dire qu'il ne vouloit 
voir perfonne de deux jours. Il avoue 
lui même qu'il en paflawfons,fe çon- 
noître. Mais honteux de fa prétendue 
foibleffe , il crut qu'il devoit combatre 
les fentimensde la nature, & qu'il ne 
convenoit pas à ua Evêque plëin de ref- 
pe& pour la Bulle Unigenitus f de té- 
moigner de la douleur de la mort d'une 
meVe qui y étoit oppofée. Dès le lende- 
main matin il envoyé fa ebaife depofle 
à un célèbre joueur de violon du rays , 
& le foir il y eut grand Concerta TÉ- 
vêché. Tout le monde fut indigné d'une 
telle indécence, & ïctàufe demandait . 
fort férieufement fi le Prélat étoit 
hcinmp. Le Chapitre ne crut pas devoir 
h:i fd'y^ Ion compliment de condolé- 

ar ï^^ C ^ l ^^l ilauroitcru Tinfulter: 
m^ts tîen ta de lui faire fçavoir 

que l'u&ge de leur 
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tgïife étoîtde célébrer un Service So* 
kmnel pour les parens de leur Evêque' 
que la mort avoit enlevés f &l de le' 
prier de prendre le joutSc l'heure qu'il 
-fouhaiteroit. Le Préht ,< après les-avoir 
yemercréde* leur attention , leur fit dire* 
parle fieur Orginierfon confident, qu ! iï 
leur étoit bien obligé. Le Chapitre de 
Pézénas,qui étoit dans le même defleici 
que celui d'Agie , ayant apris cette ré- 
ponce , n'ofa* pas feuletnem en faire lai 
proposition.* 

i Cependant Ie Com\niflaire du Parle* 
mçm continuoit toujour l'information, 
qui nefuc finie que le 18 Juin. On en- 
tendit quarante fept témoins. La proce-* 
dure ayant été communiquée aux Gens 
du Roi r ils donnèrent leurs conclufionS 
& leParlement rendit quatorzeDécrets ; 
fçavoir, fix de prife de corp* , contre 
le fieur Deydier & Roche , Curé & 
Vicaire r du S. Efprit, & quutre incon- 
nus; trois d'ajournement pilori û 9 
contre M.-de Charîeval , Etj^jfcie l )l 
taire & une Domeftiû^edeJeiiè' ^la- 
dame de Clmrleval ;.&^S.^Bt»a5 
pour être oui',, contre cffi^pqtres per- 

foûoes^edwe l^qUfelies le tttîu vtfk^t uiîê* 
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ï)ame Je Charleval,& l*P..Bre»ont de 

FOratoire,réfident à Marfeill ^t)ès que 
JVL de Brancas eut aprisque ce P. Bre- 
mont de l'Oratoire avoit été décrète 
d'afligné po(?r être oui , ij fe hâta d'é<- 
crirc à M. l'Evêque de Marleiile , pour 
lui apprendre que le P. Bremcnu avoit 
été décrété par ie Parlement pour avoir 
adminiftre en fécret les Sacremeos à 
Madame de Charleval i qu'il étoit éga.- 
iement convaincu qu'Û les avoir auliï 
administrés à Madame d'Artigues f 
grande Janfénifte de Marfeile: qu'il 
éfperoir qu'enHn jl feroit perfuadé que 
les P.P, de t'Oratoire Je trom.poienr; 
cju'il ne celToit de lui dire depuislongr 
tems ; qu'il de voit le défier de tous ceux 
- f de cette Congrégation , & renouveller 
fon ancien zëie contre les Janféniftes , 
qui depuis quelque tems jparoijlbit fe 
ralentir. 

M. de Belfunce juftement indigne 
contre M. rArcheyêquedAix,lui ré* 
pondit q?Je tout ce qu'il lui aroit écrie 
a- luist du P. Bremon*: étoit une pure 
calonfflià: que la Dame d ? Artigqe$ 
jav£)itété qonfefTée par un Pcre Servitç, 

arkCurédcsAçço^ 
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fa Paroifle, & que ce Curé lui avoit 
donné la Communion trois fois dans le 
co ur de fa maladicM.deBrancas piqué 
de cette réponfe, crue fe dédommager 
auprès de M, l'Archevêque d'Arles. Il 
lui manda les mêmes calomnies avec le 
même ton d aiïurance. M. de JVlarfeille 
l'ayant appris , crut devoir inftruirefon 
Métropolitain delà vérité des faits , Se 
lui écrire tout ce qu'il avoit écrir à M. 
l'Archevêque d'Aix. M. d'Arles a • 
montré à tous le monde la Lettre de 
M. de Marfeille qui ne contient rien 
jnoins que l'éloge de M, l'Archevêque 
d'Âix. 

Le Décret d'affïgné pour être oui 
ayant été fi^nifié au P, Bremont , il ne 
fut pa$ en état d'y obéir ; il étoit alors 
au lit attaqué de la maladie qui le con- I 
duific au tombeau, Cette fituatiop Vo~ 
bligea de préfencer une Requête au 
Parlement le zz Juin, tendanre à ce 
que , vâ f état de la maladie ou il étoit f 
yn Commiffaire de la Cour ^édâc à 
/vfarfeillc pour entendre les jÉ^onfes, 
£c recevoir fa juilificacioiyjBp le mgnç 
jour , la Cour lui accorda les fins dp 

i 
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Commlflaîre , partit en porte pour 

Marlbilie, accompagné de ML le Blanc 
de Caltillon , Avocat Général , & d'un 
Greffier- Ces Meffieurs ariverent fur 
les km heures,& trouvèrent que le ma- 
lade avoit reçu lesSacrem^ns^qu'il étoit 
dans uae efpéce de léthargie. On lui an- 
nonça leur arrivée ; & à Tittanr forçant 
de (on airoupiflement, la connoi (force 
lui revint à un tel point qu'il répondit à 
toutes les queftionç qu'on lui ht , avec 
beaucoup de jufteHeôc depréfcnced'cf- 
prit- Il fe recria avec force contre la ca- 
lomnie dont on l'avoit chargé : ildécla- 
la qu? Madame d'Artiguer avoit été 
confeifée par un P. Servittç, &; admi- 
jûiltrée par Ion propre Curé , au vu ce. 
fçû de Ai. l'Evëque de Marl'jille , qu'il 
avoit été plus de trente ans abi^nt de la 
Proveace, & queiepuis fix moii qu'A 
étoit à Marfeitle, il n'en étoit lorri 
qu'une feule fon paur aller prêcher un 
Sermon dans l'Eglile de l'Oratoire Je la 
Cillai ; Étàl avoit allidûemen; alfilte à 
tous levexfercices ie fa Comriiunuté, 
foiz à Marf«le (bit à la Cillai ; q'ïil ne 
e^nnyilloi! M idam? de Charleval qus 
td(pîui ^ , & qu'il ne l'avoit jamais 
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vûe. Après avoir fini toutes fes répofens 
il reipmba dans & létargie , & mouruç i 
le lendemain à trois heures du matin, 
Je ne crois pas quon employé jamais 
£Çit£ déclaration pour faire i'elogç da 
JM, & de h adame de Charleval , non 
plus que celui de IV], dp Brancas, 

Le 28 J ujn le dernier jour des féances 
^{u Parlement de Provence ; qui a cou- 
% jme de prendre l'es vacances depuis le 
premier Juillet jiifqu'au premier Oc- 
t< bre, les Chambres alTembléçs rei> 
dirent un Arrêt , posant que ceux de 
JMeffiçùrs qui feroier.t nommés parle 
liai pour tenir U Chgrnbredes Vaca~ 
tiovs 9 continuroient l'information or- 
|}( nnéj* au fuierdu refus des Sacjeniens 
fait à Madame de CharlevaJ; qu'ils 
pouroient faire le recollement des té- 
pioins , & ordonner le procès à l'extra- 
fjr^inajrj : le Jugement définitif tut ré • 
fervé aux Chambres aflembiées après 
Jg rentrée. On lut enfujtedansk mê,jse 
fAJfsmblve une Lettre au Rump^ur f<* 
pîftjndfG .d'un Arrêt du Conjenquicaf- 
foitêc annulloir deux dcdHps de pVife 
f}e corps décernés pour r( «L<de Satre- 
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4e la Macldaine. La Lettre futtppWtt* 
vée. On lue enfuite & on approuv*aa'îî 
les Itératives Remontrances au Roi \wt 
l'affaire du fieurda faint Michel* Lieu* 
tenant Civil d^Marfeille^ 

Cependant ces Meflîeur* étaient uti 
peu furpîis de ce que les Lettres Pa-, 
t întes pour la Chambre des Vacation* 
n'étoient pas encore arrivées ; mais on 
eut lieu d'être encore plus furpris r 
torique le mardis Juillet f au Ueudtf* 
Lettres Patentes pour les Vacations , 
on en reçut d'aueres > portant , que le 
ïloi pour le bien de fon fervice'& pouf 
l'avantage de les Peuples, prorogeoic 
fon Parlement jufqu'à nouvel ordres 
Par une Lettre particulière, M. le 
Chancelier ordonnoit de la part du Roi 
que Meflîeurs fuflent éxa&i & allidus à 
leurs fervices. Il ne fut pasdifficiled'ap- 
percevoir que par cette prorogation M 
FeChançelier voulait punir le Parlement 
de n'avoir pas envoyé au Greffe duCon- 
k\\ y (:\§g les ordres,les procédures faites 
c '^a^J^ieuteiiun: Civil de Marfeille. 
Il ne ferorhbas honorable ni au C hef de 
la&{iîce,n*auParlem?nt,de penfei que 
IjA^M Ckweîiici a eu deilin de punir 

J ; i j 
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les M? £i (Ira ts de cette ^ oûr fouvenrîrre^ 
& qu'iU voulu les tr*i ter comme cou-ï 
pâlies , en les privant des Vacances or- 
dinaires r mais .en punrlianr airfi ce. 
Corps, il nevoyoit pa s i]u r il lemettoit 
en état de continuer la procédure Gon- 
cernant l'allairede Madame de Charles- 
val. En effet f apjès avoir entendu tous: 
ceux qui avoient été décrétés d'ajour-' 
aement perfonel Se d'aflîgné pour être 
oui, on ordonna le récollement- Tous 
fe préfenterent f éxeepté le Curé &:le 
Vicaire du S. Eiprit, q\xi s'étaient reti- 
rés à Avignon. 

Lors du recollement, la JeuneDame 
de Charleval rétra&a tout ce qu'ellea* 
voit dit dans fadépofition contré le 
Brémonc de l'Oratoire , mars elle fit 
une féconde dépofition dedeuxpages^ 
remplies defatifletés. Son digneépoux 
fit \k même chofe , rn^is en peu de^pa- 
rôles. Us dirent que : l2 (îgnàturequi étoFt 
au bas de la fommatkrç? faite au Curé* 
du S. Efprit rr'étoir pas d^Étie leur 
mere, &: ilss'infcrivireîiç^MKlW^^trfe 
Gecte fignatùre. Le ^ÉtiHP^^^â^^" 
manda après être cog^^fc^^6n:é«- 
cabiî dans fes fondi(^JJ^b 
mande fb t mille à néan t. -mi* ^ 
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Ce fut verdie même temps que M. 
l'Archevêque quitta la Province pour 
fe retirer à Avignon, il eut la fage pré- 
caution de faire emballer fes livras , <fc 
il les mit en fureté- On conjeâura dans 
le tems f qu'il craignoit qu'ils ne dé- 
vin flfent la proie de là Jnfiice Peu de 
jours après il fut fui*i de Madame dte 
Charleval,<5cM.d'Agde vint les joindre: 
On dit dans le tems , & on affurâ mêmè 4 
qu'ils fe rendirent tous les trois à la Vé* 
runc chez M. de Montpellier, & qu'ils 
concertèrent enfemble de demander une » 
évocation de cette affaire au Confeii 
* fupérietr ie RoufTr on. 

Comme M.&Madamede Charlevaf, 
par le confeii de M. de'Momva/on leur 
pere qui dirigeoit toutes leurs démar- 
ches, avoient nié au recollement la (i- 
gnaturede f?ue Madame de Charleval, 
& que la jeune Dame avoit ajouté 
qu'elle avoit plus de trente Lettres dé 
fa bell^mere qui prouvoient la fauffeté 
de cettjPtenature , e!!e fut fommée par 
le Commifi^fe de dépofer ces Lettres» 
Alors fur ^Breligion du ferment, elle 
alfura qu'A* les avoit jettes au feu , & 

tficfcta qudR^onnance.vouIok qu'on 
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juftifiât la vérité d'une fignature par ta: 
comparroifon avec des A&es publics"* 
Le Parlement r félon les régies , auroit 
pu Te difpenfcr. d'avoir égard à cette ins- 
cription en faux , parce qu'elle n'inté- 
jrefTok perfonne, & que M.& Madame 
de Charle val n'avoientpréfentéaucune 
Hequête pour y 4tre admis.. D'ailleurs, 
que la fignature de Madame de 'Chai> 
levai fût vraie ou faufle,H n'en écoir pas 
moins prouvé par l'a procédure que Ml 
le Curé du S. Efpr.it avoit refufé les Sa* 
cremensà cette Dame, & que M de 
Charlevalavcic contribué autant qu'il 
avoit pu à la mort de fa'mere > & avoic 
été l'auteur d'un faux A&e. Cependant 
la Gour voulant donner dès preuves 
çon&atires de fon impartialité, ordona. 
le 27 Juillet que k fignature de Ma- 
dame de C&arievar feroïc vérifiée pas 
devant des Ex perts qutferoieirt commis 
à cet effet- En confequesce M. le Pre- 
mier Préfident nomma, deux Experts 
p-our procéder à cette véribi^^n. A^. 
& Madame de Charlej 
fend te d'une man ietei 
dïeufe conduite qu'ils. 



ur ie d< £- 
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Sommation* îa plus étrange qn'on ait ja- 
mais vue- Elle porcoit: Qu'ils fujjent d 
fe défi fier de leur CommiJJion , parce qu'il 
n i avoir que des coquins (& des mijérables 
fujfent ajfurer que la Jîgnature de \d Som- 
mation etoit celle de Madame de Charles 
yal f & que s'il y proced, ienr,'ts les prert- 
droientâ parti. Ce- ton menaçant inti- 
mida les Experts, & ilstefuferent leur 
miniftere , fous le vain prétexte de là 
foibteiïe de leur vue. Quelque jours a- 
près , M. le Premier Préfident en nom- 
ma deux autres , qui après te plus fé- 
tieux éxamen , déclarèrent que la Jîgna- 
ture étoit deMadarne deÇher'ev.i ,& qu'il 
étoit même impojjible de la contrefaire f 

Comme M. PArchevëqua & fesé- 
iniflaires ne ceffoient de publier que la 
malade avoir été adminiftrée par un 

Prêtre déguifé, le Parlement porta 1* 
complaifance jufqu'à ordonner vers le 
milieu <^4ouflla publicarioa d'un mo^ 
idant à découvrir le prétendu 
Hifoit-on avoir adminillré 
harlevaî. 

'eft que Ton ait potr* 
Hement de Provence* 

apêchex de dire <ju& le 





t a 

Public fenfé blâma cette dcmarche Oa 
ne doit % difoit-on , ordonner la publi- } 
cation d'un moratoire que lorfque le dér 
lie eft prouvé, & qu'il ne s'agit plitf 
que d!en découvrir l'auteur , ou les 
complices. Mais ici quelle preuve avoif 
on que ik/a ame de Cba levai eût été 
adminiftré : ndclïinement: M. & Ma- 
dame de Chirleval l'ont dit; cela eÛ 
vrai : mais l'o t- il prouvé? Et d'ailleurs 
quel fond pouvait-^ n faire fur la dépo* 
fition des perionnes qui dans- le récolle- 
jr.ent l'ont annéantier Dans la première 
cépofition , ils avoient aceufé \é Pere 
£ remont de l'Oratoire: & dansleré^ 
tellement ils le déchargent de l'aceufa» 
tion: dès-lors perfor.ne ne s'intérefîbic 
9 ce prétendu délit. Quoi qu'il en foit f 
leraonitoire fut publié le 25 au Prône 
de toutes les Paroifles de la Ville , & H 
le fut inutilement ; les preuves qu'on 
deraandoitne furci t point données: én 
pouvoit-on produire d'un fa 
naîre? Auflî les clameur^ & V 
de M. & d * M ad me de 
tendoient-eilcj qu'à gagtf 
elles avoient beloin P<^L 
nirdu ConfeilduRc* uni% 
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tîon.C'eroît parle confeildeM.deMonfi 
▼ ilonqu'on faifoit toutesfes chicanes. Ce 
Maçiftrat ayoit écrit à M. le Chacelier, 
pdurlui deman er un Àret d'évocation 
dç l'affaire dans laquelle fon gewdre & 
fille étoient fi bonteufement impliqué : 
& c'efl lui même qui nous a appris te 
fuccès de fes follicitatiorïs auprès du 
Chef de la Juflic* , dans la Lettre qu'il 
écrivit le 29 Juillet au fieur Barigues 
de Foncanier de Marfeille fon parent :* 
dans laqu'elle il dit qu'il eft fort flatté 
de ce que M . Le Gkancellier lui écrit en 
"petit papier comme il écriroit à un ami , & 
de ce que fa Majefté entrant dans tous 
fes fentimens l'affaire qu'il aura toute la 
fatisfa&iorï qu'il pouroit défirer. Aufîi 
ne balança t-il pas f fur uce parole fi po- 
fit ive, d'affurcr fon parent qu'il attend- 
doit nar le premier Courier cet Arrêt 
»àiu d^lîfly & qui eil datte en effet du 
Juillet, 

prouve M. f de plus ou- 
tre de M.de/kfanvah;?, 
.y voir les morifs qui 
demander que l'affaire 
îfeil fupérieurdeKou- 
_ -micreft, que tous le» 
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Parlement- font fufped , & qu'il ferole 
honteux pour lui defc trouver contre- 
dit par jes plus fages & les plus auguftes 
Compagnies du Royaume. Le Cecis^ég 
c'eft qup iVf. l'Evêque d'Agde , frère 
de M. qe Charleval,& qui s'interreiToic 
vivenerr à affaire , éroit ami in- 
time de JVL Bon 9 Premier Préfident de 
ce TriDqnai ; èc il lui failbic l'honneur 
de p en fer qu'en cor.fidération de cette 
amitié, lp Chef de cette Cour fe ren- 
droit coupable de prévarication , Se fa- 
crifieroit fans feruj ule fon honneur & 
confeience ; en quoi il ne doutoit pas 
qu'il ne fut luivi par tous les Conléiliers, 
C'etoit en vérité faire bien de l'honneur 
à cette Compagnie , & avoir de grands 
fcntimens fur fon intégrité. Mais un 
motif qui femportoitfur toutes autres, 
c'eflque M d'Agde n'étant qu'à vingr 
lieues de Perpignan , porrr '™- 
commodçr foUicitèr cette 
vrai qu'il en auroi^ 
mille écus a a Roi pour 
au moms quatiie-vingT 
de cent lieues ; mais 
que le Roi facrifiât 
%c. i d'un homme ^iif* 



r ans m _ 
ke . Iheft 
»e cent 
rter 
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cclier , àvoît Us mêmes fcntlmtns que fi, 

M. 'Lyêvi'je d'Agde fe rendit fur la fin 
de Juillet à Paris, pou; accélérer cec 
Arfét du Confeil ; mai* il trouva.à foa 
arrivée qu'on avpit pr*v ni. lesdéfirs. 
l^es A gens généraux d'ur côté, & 
M, & Madame de Charl rval de Tautie 
a voient préfenté des Requêtes au Con* 
fcildu Koî: & aidés dtt crédit dçAl de 
Jlontvalon , ils avoienc obtenu dès le 
1 9 Juillet l'Arrêt tant défiré. Il eft vrai 
çue les deux Requêtes ne tendoient pas 
à la même fin Les Agen* généraux de- 
ir.unuoient dans la. leur que toute la 
procédure fut cafïee & annullée^ 
t mme faite par un Tribunal iac< ropéjj 
tant : celle de M. & Madame de Char- 
le vai reconnoifTantla compétence, ten* 
i ment à ce que Patïàire fût ju- 
gée /cir lc^onff%il Supérieur dePerj i» 
gnan; & ci âtfumtulçurs \ fies que 





n 



comme on la dit, du 
'rêt ne fut fignihé que 
9 feos qu'on ait pu 
:s d'un fi f long délai. 
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en fie la fignîfîcation à M. le Blanc da 
Caftillon,&à M. de Regina Greffier 
en chef , alfiftédircuifinier & du Portier 
du Séminaire. 

Le 3 i Aouft les Chambres s'aflèm- 
blcrenc à l'occalion de cet Arrêt. Le 
Cicl er en chef étant entré, dit» Qu'il 
r> lui axoit été fignifiépar M. de Char- 
>» levai lui même , un Arrêt du Con- 
>» feil portante vocation des procédures 
faites de l'Autorité de la Cour, fur 
le refus de Sacremens tait a Madame 
*» de Charte val, renvoi de tout, cir- 
» confiances & dépendances, parde* 
vaut leCbnleii fupérieur-de Rouifil - 
Ion; que toutes les procédures fe- 
:» roient inceflàmment remifes auGreiTe 
» du dit conléil lupérieur: à ce Taire 
» tous Greffiers & autres djpofi^ires 
9 de Jufticescomraintspar toi ' * 
^ dues & raifonnables , & ?îiî e ' x k 

j> corps. 

Les Gens du Roi m 
çompte del'écat aitue ' 
à loccaiion di} refi ; 

à la .date Dame à? C 
M. le Blanc de C 







M FS SIEURS , 

» Nous venons rendre a la Cour le 
3> compte qu'elle nous demande. L'iu- . 
» iirudlon des procédures ordim '-es 
>» 4 été tout a coup intérompue par 
» JifTérentcs lignifications iTïin Arréc 
» du Confeil , rendu fur une Requête . 
» ies Agens du C! ■rgé, & fur une Re- . 
» quête particulier* du fieurde Char- 
*> levai, en calfations des procédures. 
?> L'Arrêt n'adopte point les lins qui 
». ex priment ce CiiVoie d'mdépgndancî . 
» toujours p/ofcr't& toujours repro- 
» .luit, qui alpire à iatérelîer l'Autori- 
3> Royale contre elle même , & qui 
y% cherche jufqu'au pié du Trône un tfp- 
p pui à l'indépendance &àfu'u:pa i >it* 
>» Mais le même Arrêt ordonne Te- 
» vocal.» les procédures, le renvoi 
y> au ConWl fupéÉLir de Roullillon , 
» i une fur- ; arî^iHÉ L'exécution des 

yptaffiMe* de dévoiler 
^jiitpohrion à tra- 
fic infiiéle Je? 
I de l'Arrêt ni 

ue. 

Rty jnxju'jn y trouv 



>• le 

M 
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?» employés , eft un préjugé aecm 
¥ i contre cep x qu'on n'y 1 ail je point pa-? 

roure, Nous fupprimons des rc-He- 
o> jvionsquf s'offre iiç au premier afpe<3; ? 
^ Cet Arrec fut fïgrnlié à notre Hôtel 
l*' par le fieur de ÇbarJevaJ accompagné 
9* ie deux remoins, pc fuccelîîveftient . 

aq Greffier en chef & aux d^ax ex- , 
# perts , au rnpnienr même quel' 
^ d'eux ailoit fe prefenter au Commif- 
f laire qui s'étpit rendu au Palais x ^U|? 
*i recevoir là dépolkion. 

K En donnant connoifiaLce à la Cour 
^ de cet Arrér ? nous ne craindrons .pis 

» de paroîcrç abandonner des maxtÉoej 
^ à Iq, défiance defqpellcs nous lemmos 

dévouéf , parie même ferment qui v 
:» vous lie ? & dont la manutention 
le pramier devoir de nptreudélité & 
de notre obêiltance 
r ? Mais loin de çr 
herclyer dans T 



D> un moyen de pre 
^ cet Arrêt, nous ç! 

t> mettra à 
>, de la furprife , i 



doive 
for:. 




51, 






Google 




1 



jl des troubles , que voiïà ttivuiiUï % 
> appailer fous Tes aufpices,' 
• ?» La manière indécence donteeivireê 
*> nous ell parvenu , laftefration & l'au* 
Jace de ces difién tes lignification^ 
fembloient n'exiger cjue de's pour— 
». fuites coutre leur auteur : <5c (ii'jgno* 
w> ràncedes régies , & l'état d'accitfk" 
» tion dans le quel il éft :i'tfnt aveuglé 
fur ridécence de l'es démarchés , 06 
» pou voient rendre fa faute plus <?xcu* 
» fable, ces confiera tions ne fçau« 
» voient faire tolérer d& figfilfknxiditi 
9i dont l'injure rejaillit (ur ce Tribunal, 
*> (Scdonr l'objet a ét£ c ' e furpcndfe , 
9» contre le- intemiors de fa Majefté $ 
y% des ooératiom" commencées & m* 
» gente d'intimider des Experci dône 
y> lenonjA..: edcyoitluiêtre iiTConn 
^ &. de les foa (tata ire à des afiignaciôns 
-j» pré« p ,M^Bc*ortant- à la déiobé-* 
illanc^jgî .. yeux du Ma- 



<^ Haoroccdi 




5? arrêtes par Une 
i\) tout c r, de. Notro 
|* our le Nom fifcré 
cpu.ou ré vêtu , ne lai- 
ipjper une nouvilj oc - 
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•> c?fîon de fe nunifefler. Notre z& 
» uxè vers le bien général y fc rep> | 
» >ec relpeâ fur l'Autorité fup* 
J .c la Cou du ïohi dobvîer au 




» conveniens que < entraîné c 
» aïs f relent ces lignificacicns u 

>• vire/. . * 

',es f çr^s précautions que la u *cel~ 

* fitécîu Jevoir& des circciiïlarc ^ voi s 
^ inipire,ne lèrom pas rnoîn > ! \ n \ ; -, ;ge 
>5 Je votre foumifEon aux vues c!c ia 

* Majeflé que votre amour } our îes^ 
^ rcclcs. Pour pour AlerTieurs *Àm>us 
3> luffjit de ptéiencer à la Cour fis pr<fi 
» près exemples , en tui' propofant dfe 
r» rcmer au pies JuTrfine, tin expofe 

r idcle des circonflances Je ccrceafiK^e 
:» , our faire conno^e de. plus *n plus 
> \ {^Biajeîte i e.pnc qui 

:» fos dérharèh^âj^fcbieii 
^ 5c à celui à , 
» l'atteinte qtu* S? 
^ la furpi' • qui 

35 ReligK \ 
Les Gc 
» Lp C 
^ ce mpr- i.. • p; 
- a arrête au'Bfg: 




outes 




c 



v r.évoi!er 
*^ T: enr Je 



te à fa 
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^ principaux uevu.i*. 
: Qu'il fera fair arrêté des hg 
carions irrcgulicres 5c indécente* que 
l'un des accufés a ofé faire , qui font 
rertées impunies pax de< confier*;-* 
Éjjfonsrefpe&ucufes, & qui ne pou- 
» roiencêcre tolérées à l'avenir. Qu'if 
"efl: important d'arrêter le cours de 
* pareilles entreprifes, par le rétabl;* 
»> Ifement des formes consacrées pour 
> mamfcfLr fes volontés à Ces Parle- 
» TXgnfJEt cependant pour fe confor- 
« Ordonnances & aux véritcj 
Vf «delà Majefté/& ovi- 
ne des preuves , il 
•^ureur général de 

de Ja 

j ia'main à ce que 
cédures foit in- 
es. 

ïqnfieur que M.l Ar- 

3 à Avignon avec 
y% • • • 
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-»x Laquais , de navo 
rhumes, il crue devoir revenir a aix 
au ci mmencementuOcfobre. Penctaa| 
fon fejour hors du Koyaume,. iJ avoS 
écrit 6c hit écrire plufieursLer: . UÎO 
nyrnes à M. le Premier FHïidenz V 
CorrumiiTaire de la Cour. Il avcJPT^ 
lui memeà M. de S. Floreiuih-- £^oBLji 
taire d'Etat, pour Ravoir ce qu'on pul 
foie à la Cour fur fon c * 1 1 ' d ifi; 



in 



dans fa Lettre à ce Minrftrc oir 
que fa Majefté l'abandonner, }*W*2S 
déterminé à envoyer au Iw 
flïoïi. M. de S. Florâwâp*^ 
que fa démifîîon fërpB* " 
réponfe * i î; f ' ' 
11 coni h \ 
pas fa condfciti 
d'envoyer fa di 
nos Prélats , î\3 vaJll , u 
reculer quand ifc on t- 
mais ils reculwc nm 




i 



«indues ^uLiu* 
qu'il ferait bien em- 
mmer dans tout Ton Dio- 
liques qui enflent été 
.ichc de fa démiffion. 
:i Athanale, ce Chryfo- 
Ambroife de notre fîécle 
ver dans l'efprit des gen$ 
■de duplicité &: de 
-^•> ras çiv'ïï ofe ja- 

t da. rrois 
ki Parlemer. à 
. de la Dec!"- 




paix à Ion Royam.. . 
de Braneas ifbus le prouva 
plus. Le lîcur Ravenas noih 
de la MaJeleine a été le 
eutcur de les ordres, ar 
Joannis Chevalier de S. Lo 
roifT'^ji. Cet ancien militaire 
eminence : a rente toutes ta 



gfnabics dè a 
pour en£a*2 



i atii 




ics b'epucéç lollicitalknc 
iip t ourle maintien des Billets 

- >T&ifb'* r j > P our * a Hberré d' nrérro„ 
vr ai etfional fur la loumifllon à 
ia F M . pour qu'on ait le droit d'éxî- 
malades qu iis nomiffenc leurs 
< , & po:ir qu'on refu \t les 
aux Appelais , aux Oppo- 
nnjs fu&peâes. Voila 
r r ^uverédu -t notre 
^ M. de 
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